
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



fa 'ttnttt
1~'

aut'irctttt<,
4eme ANN MONTREAL, MARDI, 5 SEPTEMBRE, 1848. No. 383t

Feuilleton de la Revue Canadienne.

CONSIDÉRATIONS SUR LE CARAC-
TERE ET LES OUVRAGES DE M.
DE LAMIENNAIS.
Nous empruntana l'article suivant un travail remar-

quable etjudicieuscmetit écrit Cet ouvrage, paru en
183, semble avoir étéécrit hier sculetmict, tint les
é,énenetta se sont plu à réaliseries penséesde l'auteur.

.... La raison thumaine t'a encore grave son
nout que sur des ruines. Jugement sévère niais
rigoureusement exact, dont les preuves sont
partout, et qlui ie sera récu-é que par les peti-
tesses de l'amîtur-propre. Tous ceux tue jus-
qu'ici oni est convenu d'appeler grands huîiiimes,
-rhétheurs à la parole puissante, armés de toui
l'ascendant que prête le savoir,- sages orgueil-
leux, qu'à divers intervalles la foutile blouie sa-
lia du nom de restaurateurs des doctrines phi-
losophiques et sociales; tous ceux qui Ont paru
s'élever au dessus de Phorizon de leur époque,
ont ein vain creusé lintelligence: ils ont ex-
plîité soit domtaine cotmte nt roiuille une car-
rière, où le vide seul reste après le travail. Que
prétendaient-ils édifier, ces gratds inseîés, qui
n'onît pai compris que la première pierre posee
dani s un terrain iouvant etntice àimesure
qu'oi aipipîuio sur elle I

C'est aitisi tîrte nousrvoyonis titi huiie qui
semblait rutînir ent lui tous les prestiges des dons
naturels et dus facultés ueilses, après avoir
étonitié le siuclr par la puissance de s persua-
bil, tdalîs des uiv tges nt un seul stihrait
pour asseoir tire renmmtiiiie, tomber tout à coup
tous tdlucei de lathre d'une sorte de fvre
intiletelh, ciditner soit min, si rihe de

idilératii et le repect, à rervir d'allicie l
la .pcutilntdit,:il'un juriiiiial ;quoiliien. Le bot
eens tIt pule vii heureusetent suppléer à ce
qui maninit de pleur aux écrivains :.le jour-
Lai neut pas de lecteiurs.

Or, taintenant, pourquoi parler des sy-tèmeas
poitilues ou rtligieuxti e l'abbé Lmnttnis ?
Tut n'a-t-il ias eie dit au sujet de ses iobes
Convictions ?...

Si nous Iasardois a iiijourd'hui quelques idéce
sur la iposition que l'tb Liiiieiais s'est iite
en flice titi siècle, et si iotrti jigeimteil sur lui,
que tl'ailleurs ouititis ie prrteitliiis imposer a
perniiiie, patai, t uis le itrelîiiues ntits, trop
:ev re mu trip lanîrli, tous its cntenternîs
le Iéc:nlarer qu'eintt elle circoistaice, CiNIIe Cri
îeatot l'aîutre, tuIite ltiui1e notus sei-

blerait ut ll utie. Il y a ctaintes îlistcussions
qii ni litniset jnîais, itite de vouloir s'ai-
tnidre....

Cotitiit ne pras reconnaître, malgré soi,
deux êtres tuti à lait opposés entre 'auteur de
l' Eussai sur l'imifjrence r tmai(re rde religion,
tni. pur la plus vigotuireuse dialectique, il a prô-
cié I'asservissement le la pensée ait joug hllo-
eratique,-et le d rgrige .iit'ux qui, plus
tard, crie ialédiclion et ruine à toute espère
le pouilvoir résutié, sous la fir:mte le la royauté.

Les Paroles d'in Croyant, preiier échoi de
cette palinodie, qui, iti-e;e l'e pe d'une
convitrio réelle, 'în est pas itoirns titi sy r-
tomite niennsrlateur d'alfiiblissemîent moriral, ont ôte
r ctlhes ave titi ngîuemIl ent qi tena resquIle
ii ti :lre, et le prntre qui avait sé t, icer et
ildresr a LIpeuple ictte lprochitlon séditieuse,

cet appel aut meurtre et Ia laîiéeute, dut s'ap-
pilailr titi sulceès rnditilît île soi trœuvre.

Nous ieuous issirru s pas que sur ce

1oint 'l jugemns sont foit co1traire ; nis le
trîrîîne de ceux qui, à l'appartito îles 1Paroles
un Cro l, repouissirent le manfeste Inti-

chretien le l'iibb Ltler'l'ais, fût-il encore plui
restreiit, il n'eu aurait lias moins, le son rôlé,
le lon droit ircuale qui nuit de la conrsctiece

Ce t'est pas ici le lieu d'eitrer dlis l'ana-
lyse létaillée îles uvags de I'ilustre é-rivain.
Ils ont oblteuii tit si vaste rutetiisemienirît, iue
tout le tmîotle se les rappelle tssez pour reret-
ter que leur auteur, dons îles accès l'illutni-
nisme délirant, se soit jeté irs du aaîctuîaire
pour devenir apôtre de scandale.

Certes, si M. Larieintais rivait jamais apro-
fonidi la haute tission morale irmposée au sa-
rerîlce ; si la charité était descenrdue on lui
comiie il soille tic l'esprit de Dieu ; s'il avait
crîtitîltis ce mniti ciel : cuntri:, il aurait re-
coînu que la tàcle Le l reforme apartient ait
travail paient et tion à la colère, et que l'inîitl-
ligctee în'a pas été donnée à l'hroimîîe d'averir,

pourr tin agitation iînutile et funeste.
Si, se defendant d'un trop fatal orgueil, l'abbé

Lamennais n'avait pas cri qu'à lui seul était
raservé le marcherdarilaes la cemîinr de' la vérité;
Fi, ainimé de l'amour tre ses frères, il avait cher-
clh ituimière) partout où elle est nniioncée ;
si. chrétien le bonne foi, il n'avait pas été re-
tenu le rendre à Dieu ce qui est à Dieuti, par la
crainte petit-étre de rendre aussi à César ce qui
a ppartient à César, titoh (!(le puissainte et le-
cîonîe eût été sun éloquence érangôhîue I

S'il avait airmré le peuple, ce n'est point une
go!le le guerre qu'il serait ventî jeter dans le
mode ; cir la uierre est toujours laite avec le
sang et les deniers It apeupleI s'il avait a la
foi, ce n'iest point une parole de révolution qu'il
aurait criée à la Inerte des Palais ; s'il avait et'
ie la sciesce sacrée, on ie l'atrait point vit ou-
blier quî'il n'est besoin des larmttes, de la ruinre,
ni de la ttmort de personne, pour établir le règne
de Dieu sur la terre ; il attrait ir apprendre à
caui qui habitent les palais, que si les diadémes
pèsent au front des rois, s'ils sont niai assurés
sur leurs tètes, c'est parce que les nations souf-
front, et que si pour eux il y a souci, crainte et
danger, c'est que Dieu nie pett vouloir la paix
pour quelques uns, qu'ils soient riches ou pau-
vres, peuples ou rois, tant que le boiliur n'est
paas accessible à tous ; et alors, la science sacrée
lui eût fait deviner le secret de rétablir l'équi-
libre etre les uns et les autres; Apôtre de-cha-.
rité, conduit dans sa voie par l'inspiration d'en
haut, il eût pu goûter un jour le bonheur qui.

résulte du bien qu'on a semé et qu'on voit re-
cueillir. Au lieu d'éterniser le mal sur la terre
eut vouant les riches etlles puisans à le vindicte
des autres, le prêtre Lamennais devait dire aux
riches :- Pour que vos fortunes ne soient pas
menacées par la misre du pauvre, et pouir que
vluts nue soyez las les dernierm dans la cité de
Dieu, venez aussi travailler à la vigne du Sei-
gneur. Apportez tine parcelle de vos trésors
pour aider à élever la maison du pauvre à crtie
de vos palais. Ce n'est pas tinte anumne qui vous
est demandée: c'est tine pierre de base pour
la reconstruction de l'édifice social, une journée
de labeur dans le chîmp de l'avenir...

Mais voilà qu'au lieu de comprendre la voix
d'en-haut, qui lui montrait sa route, le prètre
t na su ouvrir aux brebris errantes que Dieu lui

coniait d'autres pâturages que le champ de la
résignation et la vallée de larmes; celui qui
devait nuits expliquer le prècepte le la loi uni-
que : .dire:-vous lesuns les autres, celui-1àil
s'est laissé fanciner par les illusions menson-
gères d'une égoïste ambition ; lui pourtant qu'on
avait vu refusar stoïquement les dignités de
Rome, cotmne pour descendre plus aisément
aux humbles fonctions du miistère consolateur
dont il s'tait revêtu, pour être le serviteur de
ses frères.

Fallait-il done, à cette époque déjà, appliquer
à l'intelligence égarée de l'abbé Lamennais
'anuatlhèeuu jeté pur la Christ à Phyporisie
les Pitarisietne, quand il les comparait, dans sa
sainte cenlôre, à des sépulcres blanchis !

Cet homme, que la nature prodigue avait ni
richement doué, n'a pluns de voiles aujourd'hui
qlui laissent prendr.le tchange sur ses tendances.
qui déguisent le dangereux nouvoir que ses ta-
lens lui prteraient encore sur des niasses aveu-
glées par leur iltelligence inrcopîète, comme il
ra été iui-mém ponu-v îdans les extrêmes mie
l'erreur par soitln me irdete, par vi upenîse
volcanisée. dont l'expression large et sonmre, et
les periodes à ele, oInt malheureusement pluS
d'attrait ulie la logique du boiu Seris, e la rai-
un et ie la science, piouir les spectateurs du
erand drame mtîoratul ui s'agite aiutmilieu a elio-
tre soc-iété, sans qu'on osa encore eut fixer tni
nrévoir leil noeeUuelt.

Et nous avoniis bien le droit aujourd'hui, et
cela sans utrrière-lieisée d hllaie out 'aigreur,
et sans méme la pluts légère prévention, de dire
à 'nubbué Lrmiitt-enais n-Ecivaint, qui padstez si

unut de votre amour pour les nationîrs, nui venez,
prétendtlez-u ous, avec unte inssion de Lfraternié,
relier entîre les hommes le pacte soil (lune Diet
leur avait crue à l'origine des temps, quel duigt
vous a marquéa ur front du signe de prophètes t

Qui ètes-vous 1
Nous vous avens vt tour à lour porte-éten-

dard ie l glise roiiaiune,-rédacteur hardid'unî
jourunl cenusturé de Romue,-prétre rprinumandé,
triais soumis encore à l'autorité pontificule ;...
-puis vous avez jeté au pape et à l'univers ca-
tuinîute votre révolte suttperbU dans un cri qui n
ébranlé l'Eturope ; puis, violent révolutionnaire,
aucl:uieîux tribuIn, lors l'un procès célèbre,
quand, après des jours ie came et de silentce,
vous avez reparu sur la scène avec uni mani-
feste de journtatul ui devait clore lueut-étre le
cercle d i vos varisiontits, et découvrir cnlin t'e-
tnigîme le votre pnsée et de se marche à la
cotiunînu-lée ie Ii Pavenir ; - moIS atous trouve
cette penusée enveloppte de vague et d'inucerti-
tude, su uts marche et sans direction...-

Ce nmetl qîu'à un petit nombre i'ecrivanilns
inubrnînlels, dont les principes u'ouît jamsais

bi luitnuance îles évnenmels extériaurs, qu'l
peut apamrtenirid îprolongr de siècle ci tte
ces untds d'alliance et d'union sociale qui doi-
vent enîlucer le globe ; èelairée par eux, l'hu-
inn nu é se relévera frtifiée, pour marcher plus
rapidement vers ce glorieux avenir dnait peut-
étru ils nt'auront pas le temps île jouir, mais liit
ieur sera rôvelé par unu intuition consolante.
A tii au legislateur des Hébreux appartit la
terre pronise.

Nours formons encore des veux sincères pour
que M. Lamennais cesse clin de dnaturer les
il cuirs de la mission évangelique ; car, su temps
où nous vivons, lis vertus sintmplei, tolérantes et
consolatrices dle Fénmuit, de Vincent de Paul,
ramèneraient plus le aturs à la religion, au
bonheur qu'elle enfante, que les doctrinnes sîub-
versives des faux docteurs dti seizième siècle.

M. Lamennais s'est fait l'aptre des idaes ré-
publicaines dans leur plus large extension ;
mais avec l'étrange versatilité de ce qu'il s'avise
le nous donner pour ses convictions.

Prêtre, il a foulé aux pieds de son orgueil
tutle subordination taux suprématies fondées par
la loi provideuniellr pour la cosescrvation des
sociétés.

Pr-être, sous le manteau de la fraternité uni-
verselle, il a dépeint les rois s'engraissant tous
de la substance des peuples.

Prétre, il annonce à ces peuples un bonheur
par fait quand les sommités sociales auront été
itiebes.

.t il a été accueilli, exalté, déifié par lev
lfanatiques du républicanisme. La preuse ula
pirti it'a pas assez d'eemns a brûler devant lui;
encore un, peu de temps, et niotus vernions peut-
être l'orgueilleux vieillard se proclamer le pa-
triarche des uiveleurs ; et sin ntaom, etfaiçant dem
nois jusqu'ici trop jisteieit famneux, servirnit
de talisman au dévergondage île la démagogie.

Qui voudrait le tier l qui l'oserait 7 Avons-
nous oublié qu'Euloge Schneider, devenu le
Carrier de'l'ilisace, était en 92 vicaire de l'é-
vêque de Strasbourg i Ce sont les circonsances
qui dévoilent les hommes.

Sans la révolution, le prêtre défroqué, que
Robespierre nppcla un jour le Caliguila le 'Al-
sace, serait resté à dévorer non ambition iu-
puissante dans le cloître des récollets de Bain-
berg.

S'il n'eût été qu'un écrivain vulgaire et sans
illustration, l'abbé Lamennais se fût perdu dans
la foule inconnue où végètent tantîde nullités de
toutes classes ; mais homme appelé, par l'au-
toritâde sa parole éloquentéò à dominer les in-

telligences, les aberrations ic ses doctrinee peu-
vent devenir funestes aux titb!es, vi elles ne
trouvent dans le cis tdroit de la partie snaine et
éclairée du publie une étergie rèpulsive qui en
neutralise le danger.

Pourquoi faut-il, à notre époque de progrès
civilis'antur, que le prtre nit menti à sa iîssionr
et ltuasé le caractère vènérabla td dutminiétère
moral dont il était investi 7 Oubliant itue le
pre

t
r rt p;rrmi soui le christ continue, 'au-

teur 's Paros d'un croy:in et tu Lire lu
Peuple a jeté sur lii route la croix in ulIdvoue-
ment et dîle I'l'iégaiiotn du soi, qu'il devait pr-
ter à la suite de l'H1-mnme-Dieu sur la totntaitgne
sainue ; puis il ni lVes iern 'a cier à l'ivresse
aveugle les passions inmtiaintes. Lorsque tois
les regards étaient fixs stur loi, ceux dIiu la vertur
pour chercher tdes excempltiS, ceux des vices
pour épi-r itunieuse à cuirs écarts, il a quituté
le scerdoce commeu on quitte unmtitier...

Apll ésles snt-simonient, les tuée-chrlétiins,
les itmpliers, à côté les fonnurriéristes a-t de nt
d'auttres soinîges creux, il restait encore à glaer
dnis le vaste chantp îles tutopies. C'est aus.i
pielque choe que d lece poser le premier d'ie

secte. Et tuI, de t!it., un'aiat re ngi à se
poier. tuveautr- saint Jea ul, entre ilhomme et
Deieuttur ihvagiuer cru pthrases neéo-bibliques sur
les décrets providenuîebs.

Aprés avoir écrit son apocalypse, mélnnt
île suline litttrnire et l- tîi intllocin-lh..1
'orguei-leun croyant a'errêtt pur rôfllécir si ù
lui utssi n'étuit pas réservé d'arier une rli-
gion. 11 hésita devaint la pensée le releveril'auî-
tel le PRire stuprènm

Puis, commeiti s u remorarls iuet pasé sur 5onu
imt, t se lia dans l'a de sor senmll,

etIravé du suces mudl ' 'de prelmtins
etique, il dli-pI tut tut a cupI le l st-ine.

Oui le t-rov:rt p:irti pour I l tiiln d'imp lorer
Inl ociaiud reiie,1ou deýVOen Il -hdan:
quelque eleitre pour expier,p unr iiiioubli pénri-
ient, sai trit llcbrite. Les pie ¡ue i n ami

potsie uini mutn: el-s, un il ru li 1ur1

o n ' t la trnç n ir il ni-r-p t .l a i liu e.
Les epris ix a s r s-- dti-ni-es subnersiaes
perlirent confti:ncel nts leur : rie.

Et quand Ma. Lnunnis srtit Le ua slitulde.
le Jire du Jutiple à lî main, il compit, autu i-
letre qutiaeîli sui uu , que% iliisoli i*tmltsute
triomple ne se rentunileutplls. -

usues là quand nos niviu unrnit-il,
leurs veilles nà saluer les bases le notre soce tl 1
Jusques à quand, poètes lu scepticisme, tôle-
rms égarés ul-à travers itn nîrude qu''mli ne savent
i tine eulenit pas comprenlre, anurnuuît-is lu-
roit de v-rer sur nous al'rmnertumioru dîleurs

dsillusions, le loison deleurs rèveries exal-
tées ?....

Au malheureux qui souffre et pleure, rendons
pour compagne 'espèrance, cette ille si helle
dem croyances religoieuses, nuîti adoucisse à ses
lèvres le calice de la vie, et luIi sourie jusqu'à
l tortuhe.

1'. CisRiaSN.

JENNY LANCON.
C'é-iitnt mus les prrnîteus joutrs du moi d'a-

v'.i 1711 n tutulunæm d':' sni:mtaine d'.uî-
nieséln:t n-s [s i-an tuu u n nI u nîud b' l n-iltnr .
sur -qi I tt r i uu : 1  ui rs :ubie. -,
veux me net hnIniuipte etinnit luis itt ri'nnr1: -ut-
le suril pais ; mai il y utavait dnis leurra-

bi m.t -i iéclat tune exp:ioni qui
indiquer de vives pa ii ilet ui intcïne-n
éleve. Snnu n Ii h, mlnirrbh-m-nt de.;ne,

errnt tit in tue sîurire d n :e qui p. lait
t sus tnitus quehue holnse ihlinl.

La chambre qu'lé utit iait somreli,
étroite et mebililé cave tine d-it sntim;idi.
Trois vieux i.uteuil', quî!ques b unise-, ue
tinutte, une musez grtntIul qutintrinmité iep

sèches ren lms dans tde cnrnnits dl paurs
cri, urine morn-e d'ant luninurs vtts tdnt
Sn"issi, et d ex matvai-tu narm-eirîs, dot Ptur
repr-sealait milord Mair-chal et lautre Frcdruic
Il, ave ce vers écrit à litîminr :

t tprose iii hrnlosh. ets emsiLt t ciroi.

Tel était l'amtu'eîubleientl de Jtean-Jacqltiues
Ruiseui, depuis set iustallation dans li nui
iutricr, u hlnuluelle il n lnpuis donl 1 sut1on .

itullie danuts rion lteItull , le frot iilappuyé sur
l'une île ses nains, les yet-ut l îldemi leifetuts, il
freolinaruait cet air si mcinu : J'a/pnnrdu tout muon
/otnitaur, quand trois léners coups fîappîés ula
porte le la chambre le tirèrent de cet eîngouîr-
dissenient poétique. Soit qu'en ParrachantVL a
de riantes pensées onu PltI ilit retomber soli-
lain dans les pénibles ré(lés de ltavie, soit
ue son huumîîîeur craintive s'cl:ravàt timte isIte

inattendue, sot tvisangI se rembruni, et ce tu fut
riu'après quluelus secondes tl'hùitatiint qu'il se
leva, oirit la iornte, et su trouva faut!e Lu hue
avec Une jeune femmîre d'une taille charimate,
de la beauté la pluts élgante et la pl us teqturise.

-Monisieur Rousseau demîanda-t-ellu d'une
voix douce.

-C'est moi, Ma-ame ; que désirez voit'?
-Oui1nm'a dit, Monsieur, Inte vous copirz de

la tntisitte avec turne grande perfection et a un
prix raisounable, et je viens vous prier de trans-
crire les airs quine voici.

Ro.usueaii fit gnlansmment asair la in e in-
connue, et parcourut aten mnt le roulelau tidi
musique ; puis se tournant -ers lle, il li re-
garda fixement.

-Connaissez-vous l'anteur d tce morreau ?
dit-il eut lui prêsentant un air it Duoin du ril-
lage.

-Oui, Monsieur....j'crn ai bien souvent cn-
tendu parler. C'est un musicien qui hporte le
même nom que le vltra ; ne serait-il pias de
votre famille I

Cette reptonse et cette quetstion dsarmrentt
la méfiance de Jean-Jcqlutes. Il allait répliquer;
mais il s'arrêna, comilme un htomn qiui craint
de tentir, et se contetta de sourire ncru baisait
les yeux. 'V ;

- Ce monsieur Rensseau, continua la jaune
daie, fait de belle mustiqiea et dé béae* ouvra-

ges. Si je devions mère un jour, je lui devrai le "l Mais commir si Dieu eût voulut mettrol'es-

bonheur de nor rit eti etfant. piation tott auprès de la faute, un coip' rapide
Rorusseau resta quelques instans ilencieux. et trettblartî fut frappé à la porte ep ce moment

Son regard exprimait uit orguoil itellaile, et ira même. A ce bruit Jenny dovint pile,et le

figurie était animîtée eti cette grandîeur passagère chevalier, cin lommnîe iabitiue à ces accideis,
qui ennoblit li front des po es.i c jela dans l'alôve qui le déroba à tous les

-. \erci, Madaine, s'éca-t-il 'une voix reganiris.
tretiblant d'émotion. Voici un iot lui sullit . Un homme uietra:. c'était Nicolas.

rpour faire oublier vingt années de luttes indi- " Sa ligiro était amaigne et portait des traces
gîtes et de eniels dêsenchateens ! Je n'aurai de filîgue et le sou'riatiwe.
pas nemié dans une terme ingrate ; itmtîn Eile " Suit premier mouvement fut le se précipi.

sera compris, et il servira îeut-éura à rantitmer rer vers Jenny et de la presser contre soitcomur;
parai Jles loimie iiquelques utes des vertuIt tmais je ie ms tquel pressentiment mystnieux

qu'ils out exilées. le retint ELtotin de l'immobilité de la jeune

Dès ce mloîment, Jean-Jacques saulaisa aller tille, il laissa retomber ses bras et tîurmura cs
à cette effulsion le coeur gni donnait à ses paro- seuls mitîtîs

les taît le chare et dui':quetce ;il exlta les -Jeune, c'est mîîoi
saitages de la médiocrité, les bienfails de lui -Que vous avez tardé! rpondit-elle en

rOl iltie, en liomitie qtiui n connu les vales agi- 'eortl de dissimuiler vo méutioti.

tations de la gloire. La jeune inconnue l'écu- ."-_ C'et vrai, repit Nicelas et la regardant
lait avec une attention mlnco!ique. Par n fxement ; mais aui imeint où j'arrivaitctez

mtiîvetient involontaire elle vaisit la mtîairn dut inini père, je le trouvai en proie à une maladie

îîiîlosîphlCe alela Ipreast viveneiment dans les terrible t im¡tuelle il a fialio succomber....JAi
i ainnes tpassé de longues tiîtîîs à son chevet ; et bien

-Vous avez bien raisou, Monsieur, dit-elle', des fis, s'il Caiti l'avouer, je te )suis surpris à
Spour ère douce', la ii dîit tre piure et tAn- accuser Dieu, moims peut.Ctro parce qu'il con-

quille ; pour tre htureux, 'amour a besoin daitntit mon père à tait de ia nces, que
d'écre ubcur et prrtagé, et si chacun le tnous parce qu'il tme temtt éloigné li vous l

intlerrgeait ses sIvenini, que d'exeîples t'y -Jeuy baisa la tête e suilence.
luîîverit-Ilpas le celle vnrité !... îi-mme, " --Mis iParlez donie....repondez-moi....
Il i presente encore à la pensée aue petite lis- Poulnpo clet ambarras, cette pleur 1 reprit Ni-
toire bien iilple, mitais en mi êie temps biei si- colas Mathir, qui voyait ts'eîfuir le bonheur
gnificative .... 'oulez-vîus l'aecoter, .\iin- ti'luit rét.
sieur ?4" Oh i parez, dit Jenny d'une voix basse et

-Ave uinttéèt et gratitude, Nadatîe, répon- t remublanute ; demain, Vous sarinez lotît ; mais
dit Jnu-Jaues. reuZ-nr.us, iu nît du ciel

-- l a t iia o n :Nitolas ru considéra ac elfroi.
l. Je:mliy Laniout était titre jolie lieie tile, " - E tn nt etss at les sermens

tiv,' Il.inue comtUIîlitin luttIòt mtisratnble ue ' Jnny-ti seictia ila tète et tmurmura:
latille ; ihérie île ses ries, alle eut le sont "-1 et trop laul.
des etnntis ¡;atôas ; milcassa si nie ses letiuts "' Oht I àh. i\nsieir, ajoutla 1halaime inconnue en

qu uiIinit par tun r se-lipilités, et soi etuîr irg.nitlitt Jean-Jacapies, si vois eussiez vu la
primitiîvemrnt nbon, fut gate par une viute 1 ru- ue ui eiue homme,vouiles nuiriez frèmuti à
tie. di ni, i-lie usait ieja 'cqutcite, et pa- î' ct 'aune -telle couleur. Ilit titi pas vers

t deolit uni miroir, ie se laisî.it à mirudirer, " "" " i"i luinde"'anderl I expleation

em dlant dle luungutea luihtres, ces utris funestes de ce qu'elli vtriat île dire, et î'arréta, répé-
iutpilel îelle ru dû si peu di e plaisirs, tarnt Le re- tatit commute ii alinîîht ces itols qu'il craignait

l'ts ! lacée auCouventt le Saiit-Aure, elle v de Comprendre :

iîîlta les goûts rmondains, le désir udî tplaire, "-Il1 eot trop tard.

I'espriti r anesqui, qui formiett la barse de Quant à Jniiy, elle avait les yeux itcliné

.st caraetre. 'arui ses cimpnagne, il e est vers la lerre etle visage eouvert de larmes, tri-
ine surtout iu'elle dustinguîs, peut ô 1 par cet uit préuttuitnre qu'elle payait au repentir.

inusuinblI syimthile qui lutire souvent l'une ' Nicolas alloun comprislotit alors : il fit un

u-r: l'autre lus natures les phis opp . Cunte inunîense effort sur n-ui to àumr refo ler an

jeune Gle s'appelait Gentevièveo i lion. Bonne son cu r l'indignatin qui cherchit à son ex-

et alectueliue, elle conçut la pluis vive anmitié hîaler ; puis, détachant de soi cou un petit sa-

pour Jeuntiy, et quani celle-cif forcée îe ciel, il le déchira, y prit tue boucla de che-

quins le couvent pour rentrer, à i'r àParis, danUs Un vee et la rendit à Jeiy in bague qu'il avait

imaîgain ic tude md, Genteviève pleura cettl sé- reçue d'elle, ci des jours plus heureux, iùl'a

paiatioi avec les larmes les plus amtières. letementti île sln doigt ;ses lettres, il las tira db

I Bien souvent dants leurs causeries sous les son sein, et jeta le toutt à sus pieds.

bonsiquets toulluistde Saint-Aure, les ieux jeuîtes . Tlanis que Nicolas Maithon se séparait

iles a'élieip eteretenu', l' de Pavenir ainsi îe tois les gnges d'ainour, de tous les <Ioux

ilulle devornit par la pensse, l'autre dit ure Liitna qui le ratatiaiett ait passé, JoIny, toute

ît'elle idolitrait ; elle I'avait teit trîtt de is t .uîllnutut, le o contemiplait avec aiguisse. Le

et tas îled si brillantes cnuleirs uà Jenny, trie vo--n faire utn lias îtpour a 'êhiguîer, elle se

celle dernière ['avait paré de toutes les riches- rap procha de lui, et murmura d'uueu voix sulu-
se -1 ei i.unl, et A it cprise de restentu"""
vaine imaîgîce ; elle eu lportaI te ouvenir dans te -- Avant de vous éloignes, avant de o sirs

u un clle en, iti'uiaipoim lu nrer por toujura, lt ! dites-ituoltti vous
rula inmuse qu'lie avint tuile à ne ie e [ivel n t htZ t !

- n i:rt su t: nuîJ et snt tri-re t;-el y alla ",i u, qi Die voutis pardonne
i u i-oct, et vit turi rpremiere lois Ni-tln " Et litçant vers la prtle, NicoUa îMalhon

: b!u. J uique qui piria les deriseux isparut.
in i dtiu laecs I! C j-suie hto:ne elle t" ti éclat le rire résonna alors lants le i-
le niti.t i j c'nttntt là leu grandiyeuxl lenice, el la t t ironique du ctetulieru sein-
nt qu'elle rait rév-é, cette voix duîte nt Ira àt denmivoilue par les rideaux de l'alcôve.

trnuIre, cetirii naIb ettlimide,qui avaient trolru- "-Oh ! Monsieur, vous m'avez perdue I
, si tic d ruic-luise liunuctuent îdunt- iJt lu-nny tomb:t à geuiouxe t cachant so

ni-i ! lctt- restL iliflibil ultVt eit t ns eli tas esmais.
di' phuinisir. (aninut a Nicolat .athiî, il so nit- l" latpentiltd tvico est glitsuîîtt. Lntîree dans

tria pht-liiuin rns ut pulauitti c p ige d- clettio', Jenty s'iiorç vaineiit lenuisortir.
sa ire ontvièse ; in regard, iti léger serre-. Sn ibeaute l ctoihsit a la Irttuitunîai tuon au
mteit dnmain, lu atruc nOuàle à Jdi étuioulfe', fu- tuînlîeur ; carut itt uer souveimr etaîtlpreent

rn les prei u.îrs ed de euris sympaiel. ioînra aa iene, iIttm hi'tn ses teures de

n se revit t ' dilmt plus confiant ; nar on tIts ftolle ivrense, et sotn amour iîî,uu ateitît rotir
mt1:1i che vutt nîamour. Ce qu'il n'avait d'-abrd:iîtî ?ucuuls MluuthnIsi a' rveillait parhuis avev-

nxinutî iru'rru ne t-eux. Nicolas rusa ietriuiir ncuve. QnU i tytutu dîr.i-je t friT-1 atutées on-

le dire au ses buslevres. vittunuaprès leur ËaIratoni, Jennl ity lit prenîdre

SDe son rté, Juiiy in% suit pas cacher les les i miîrmuîtiuns les pt tirplciuses CL upprit ique
sentioenus u'elle éprouvait. Ciaque jour, e!e Nucolus hltait unei lueule sutidiie à LàCtimmy-le-
piait un tiioieit -propiu pour fralchir 'euca- i u ievolontaire esprae, le besomn de

lier it jîru inu, entrer tIns saambiintire à se ftire pardonner tutu première huutte, qui s: t
suit insu, y dépoer une litcie ses Ibnuuix ti. deîreconquérir tentt-ltru cet amour quu lit. ruSait
chatcux, une liaue, titi tiIutn, tîue lettre, donsi ' ulitenieent trahi, la dtciudieent uà n'y rendre.

baanunu, inestimables trésors pour ceuxu(li lie partit dote seul titi s ition dans les ti-
s'aiment ! De gage eut grge, le rontan e vin chies carosses que lui avaient valuts ses conqu-

à s conclusion. On parla l mtsarieg' ; imais, les, nui sous les opuleates paruires dont elle or-

conue le père de Nicolas MAioInhabitait loin "ulîit a nbeauté, tutis sous l'huuitlo et gracieux

nie Parni, dans un- petire ville de la regno, ve utient quel 'e portait le jour où ele ny mr,

l'nuîn:mtt le Jeî ny voulut aller pnider luti-mmi l'url uremière fnuts à à colas. En arie,
lia tise de sot amour et obtenir le consentie- dr vsanut la petiteI babitatiion du jeurte laistun
riontd'une famille à laquelle il portait autant de Jeny meMorit son c<eur défaillir. CMtjmaient
restpect quie d'aetitn. Cete séparationC fuit était ai blanche, les arbres qui I'aflfanits qui
bien douloureuse. Les yeux gros île pleurs. éttient si toullus et mi verts, 

1£ et ai roses,

Niols s'ruacali des bras le e liancée, n lui jouaient sous leur omrbroge si hi P1 n auto
jurant d'ètre de retour avant un mois. i'ill.é s'arrêla pleineti d'q t naïve pentIaion-

"-Je compterai les secondes, murmuura courtisane redovirut tu xi 'approcha de la
Jeny. tairo de Saint-Aure...Ui l ni m se ltenait

"Nicolas partit,le naïf jeune homme! sans son iiiaisonnell' t n surl Pépaule d'une

ger qulie l'albsence peut trouver des consolations, ieout, la mttaiu.r'candide eto altctLueNx, au1

sans se rppnîr'-hr qtine le chevalier d'Auluisson jeue let o, ttude chaste et modeste. . m-

jeune seigneur, plein le grIas et d'im1l'erinenuce, yeux bleuIeconnut Nicolas Muithon.
avait lorgtin uouvent Jenny à travers les vitres elaur passa sut- le front du jeutte.hm- se

le son nagaisiln ; qu'il y était Ci nétmtite et mais cette inmpression une dura qu'un setul
avait osé surrer t binuit île ses gants parfumés , i sale Joitiy d'un air allable et alitten-
les doigts buincs et roses île li jeunelillu . it an impationuenC.commub sues ' étonnment

il lélns I le eœur le Jenny etait sans m qu'elle voufit bieui expliquer les motifs de-ma

fetn cotr les séductions i la vanité,'s-clat

des dentelles et le prestige d'un be. Nimt. Le viEiha
chevalier i'Auluitu

mssn mit mettre t profil l'.ls- d rEs lhan et dl l'mne dat ctt

vence de Nicolas : à rirce île le vite, Jenny lu tMm aisos 1dlaaïr et de lai hitri -de 'oalte
trouva beau ; à flirte de l'entendre, il lui-parut fou qnit sao i dtn

nimable ; à fnrce Ie penser à lui, 'elle oubia dotu ee nvit pa
l'homme qu'ecpie avait choisi pour éptun. Le s rè e pitiltn L tt-M
chevalier értt pressant ; lajeuno fille fut cré- «it -V e hos'vbms a
dule ; un premier 'rendez-voua fuit dontné, et -eleie jçihlàUt

quinzenai eniiron aprs l'époque ixée pour
le retour de Nicolas, le .chevalier l'AutbuissonLIStlais n 'ier t
entrait mystérieusement dans la petite chambre. la i Ji ni t d...
de Jenny.G . . + i;. n
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"-lie de plus dit Niocla. em prau*• la
naie de femme, et attiroa tt116 ti es elm
doit lm. têe blondes et msudae lest tourueéeo

n- u n ves mle .."
'sL'epition était cotléta lenntty %'imiena

pqi $$sfuepM tj s'en retourna toute en lartet,
e comparent mon existéace agitée à cette vie

La 'ene narratrice tilt à Ces 11%mos, et,
e;l- toques la colateméple'r anettec.

l Je me busis apptelée Jenny Leancon, Me-

*lleur, resprit l'trangère ; maii mon. nom V6ri-
tablevet Jeanhe.Viubernir....

-Et ev s ftou appetex maintenant Madame
Dofiarrf,7 ' Rotusseau en laissant pereer dent

mn voix 0e coîepaseion et sun méprie pour led
honteuses grahbdur qui rendirent cette courti-

bse célèbre, Reint réussir à la rendre heureuse.
Ces parole. étaient à peine prtoneteéos, qu'une

femme d'une fgre rommtno et vétue aver. la
us extréme méglgecaentra dans la chambre.

4rle jeta sur hgjeune daine un regard mcin-
tenti et ht'obervr à Jean.iecqtest qu'il valait
mieux employwr aon ietnpi Te faire payer ce
qui lui était dû par l'Opèra,. .'à d'a cnteeried
inutiles. Rousseau ne rtpondit'puse en vyant
Thérèse Lovaseer, cette grande erreur de n
jeunese et ceuse honte de toute sa vie, il avait

_perde son calme et @on aeuvrance. Il se leva
coaste pourengager Mme Duherry à l'imiter ;
et prenant le rouleau de mnuelque qui était retò
oub!té sur la table

-11 y a trente sept pagesa répier, Made-
ene... Ce eera dix-huit livres douae mus.

le lendemain, utn valet sans livrée te-
itli tran-Jacquet, de la part de la jeune vii-

tause de la veille, un petit eufra en laque, con-
tenant trois mille écot. Rousseau le lui tn-

cqs avec ces quelqeitit lignes :
S'Je vse remarai du doit que vous voulez

fimeibire i nalt je lie -laccepote pte. Je voue
l renvoie cette castette sani l'ouvrir. At rese,
U adyes bIen persuadée, Madame, qa'il est plu
etfcA. de donner quic de recevoir.

. J f..J. Rousszau."
Le ccmtiee Duharry ne t'ofens pet de ce

refue, det - as fut elle qui attacha les pridrea
leurs sur le' toMbe du philopophe, E rmonon-.
ville. Chacun cunnait la sU tragique de la mal-
trese de Loula XV. Le révolutiont la comprit
is iombre db ae victimes. Cônduite à la amort

la 9i écembre 173, elle ne cesse, pendant le
trajet, de pleurer 'et de demander grâce i et

uand la bourreau s'approcha pour la tirerde la
tale charrette. il s'aperçt que l'excès de la

terreur avait éteiat en elle le principe de la vie.
Pauvre femme qui paya ei chèrement quel-

quee années de tarie ivresse, et se aut pas mou-
rir, à une époque où luct le Malade avait le cou-
lage de l'éc hauds!
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Quand l'Angleterre devint pour la première
Suis msltresae et proectros des lies Ioniennes,
eaellt à la condition xpre qu'as moes une
periioe dm dépenses miitaire àerient suppur-
Obs par les 1les1·; la sanse qu'elles devaient

payer fut subséquemu"sent xée à £5,000 per
as. (écoutex). En 1842 les lieu loniennes

éaiale>12,000 ses eriére -et je cerue que
laarrasgendépuaetsjos'huI testatenume.
Nous aves dépense beauodup d'ageat à Cor.
fou et nh peepose eete anée un subside xie
£19,873 pour çemplétar quelqees euragea.
Noestatioas militaires doan la Méditémaeéé
ragnièret demu r pes prés 8,000 bommes de
trupe et elle* noes onutet au ses an deai-
miuion r an, à part led dépensee de la lune

dmeula eédiiémsnée. Ceue fatte dumst-les
einq deraires années, a été de 28 misseeeas
portant 5,000 homnmes et la dérpesea pour sela

a sé d'us dutre demi.milien. . La sale ourn-
sue de so" exportatiiona à sel ottions est d'é
pea prés £,600,000. du"s un millipe ceaolite

ea -un commerce de oostrebased par Oiuniser
s. Espagne. (écoutes). Maintenat pour la
Bereudet, depuis la paix, soue sroxs dépesené
asu-dssees de .GO,000 i pour des ouvrages
de merise et d'ord<enanee et peur letardéu
ose ouvrageai filuidra egore £g,000 Aen
Batmoded . y a une garnien de 1200 qui nous

ee Pet . pa -de-dépees pour les tendam.

mé, 6. psu prét £90,0» p as. Je démade
»mitenant à quoi servent oe étlismsemente

etiteun et ces fortilcations ser ou rocherns mvaleutr I O dit que bus Bermudes sont utiles
conue moqes tagruuio eomse les Etats.
Unie I je cros qes le Esat.Unas m'es vs.
draient pas comme un du. (écoutes). EUes
eat tiles coemme une rteidence pour l'amiral

de la ataian de l'Amérique du Nord pour qu
on propns- de bâtir asse maison qui coste e
peu près £15,000. ste. Héléne sous oute d
pou pre £60AG pur a en dépenses civiled
et ilisairse et les colonies sur les côtes and.
dastale de l'Afrique prés -de £52,000. Ce
eslOnisme servent quà espécher la comesme

de seelea. La Relt que. noue avione l'as
dseier - sotte à atot était de 24 veisemux,

portaet 259 essnes et.2/I81 hemmes et latid.
pense uomnulle.en «et de £O0I062, Apat di
ses tsesde- sous dépeesosa au mains £M

pr aaée pour d'autee aboe par seppest à la
suppress. du cms-ee du eserlves. As
meas un dssni-milia est dépenseé chaque on.
oe emeabetre An à ce taSe.: Il aeas peut.

6tr tas bte .d'lciue* tous quci soui h
t'#r- de e eniajle pues néasamei

tzPru *. mui" que 'est eune dépese
parfaitenseqt i-900. et-sesouemander s Pari&
ment de l'abondonnaer bilsi que la colotie di
&;erre Leee et l asure leta. sur la. ctes
csoidentles de l'Afrique el eçOPse par lé se

Paya 4 s dépenen dau m e 00

Jerri" e atiant au Cap de. Bean .4.
ee qa. es ,a Ptendue use coltse . ise

Mts£Uioq4'eO. compred une ple gMds
qUP Rnioyaume. C*ests Peti

msercimle, ell seet posg$. Commpae amolli* Cam

là volé clé'.imezanoaait Rt

Um éait seduleet de £451.P03, m= Itpealu
1

l i de C258,0. ;i6 d -e 4ligniomwè'
e prles désuege mul« - de la . ocÎ4
rulagne qui se e nî élev'ées o 186t:-4 à

C296f ou.pgt jQgg nur nos est-
artistione. 1 y av cette année- à , If li;.
e das la colonie. 1'"ene4f ni pvait 5,470. Cette at ' <oeutim a uIéé "Â 6e
aIeg••aelse't s'est puimnmeo

htose que la lîro i cette ataio ftus agaeetée
usqu' neuf valaseaui prtast I ;•00 himsu,
quelle flotte doit a*ois coutée i ce pays mte le

iedtCd £170,000 pares. Non* avtno déjà
uayà pasi mete guerre .6,100,000, et nota.
urtas enooru à payer praoblemeni £800,000
£900,000, pour lu fnir.' LA hosabre ne sers

me étonnée de la dépense, qtand elle 'slure
lie dans la dernière lutte avec n chef dei Cet-
res nomé Smndilli, £56,000 fuirent dépensée

tour loyer de voitures Roulement I.... Un mit
or cette guerre Ueo Ca-res pour domner une
dte des farce* que les gouverneurs coloniaux
.euvent jouer et du peu de contrôle qu'un Se-
ritaire dl'Eltu Colonial peut exercer sur eux.
la Cep de Bonne-Eepéranee et l'Algérie du
'Angleterre. La guerre des Cafres qui vient
'étre terminée st la quatrième guerre dans les

arier 30 one. Celle qui a précédé avait
solt £500,000. Testes ces guerres ont eu

pour cause de vols d'animaux Mur tune frontière
àe 700 milles d'étendue. Quelquefois ce tout
st Csfre", qeeîquefoit les colons qui volent 1pi
anumaux les une de outre. De rencontres
'en suivrsu, le Rang coule, la gouvernenent in.
tervient, et on fait la guerre et on dépense l'ar-
gent. Le cause première de la dernière guerre
dl Carres, fut le vul par un d'eoatr'euix d'un

boeuf apimertenaat à un mjet anglais ! Le Caffre
lut arrêté et conduit en prienn. Sur la route on
dg une tentative pour le délivrer, un conflit mvi-
rit, il y e« dee aitu de part et d'autre. Sir P.
Maidald Su envahir le Tteitoiie des Cfree et

amaià il s'y eut plus gt.nd gaspillage 'otrget.
sir Hrr Potinger qui succéda à Sir P. hait-

amd en fonse'tsn idée dene-"Ws'dépcbe,'ee
diaant que pluisrs perSonuges haut placée
furent itpîuliquea dans lesus heatoux péculats.
ou cite cososeexemple de gaspillage le fit de
quelqaue habitane sur la lutière recóvent des
rations pour la défendre car le pied de £21,000
par au. Dans un autre localité on donnait re.
guliurement des retens à des Cofres qui m
bhutaieas ontre oes. C'est ainsi que la perte

d'un bmuf et une autre Amie sur la fn de la
guerre celle de deux cluadres nt coûtié à la

Unds-liretagse une ao e de millieu seterlingi
Ju ne Nme paé lard Urey ou on prédéces-

meur à ced de ente guerre ; Il est riait per
taure déiéoches qe'il Steient prfaitemorst ign'

rent de ce qui s pesett li, je crois que 'ord
l11yfat ausd surprie -qe'aucunautre quand il

sut e menteant de compte à payer. (écoute).
OUe la système nettee, j'avertit la Chambre

qu'il n'y a vies qui empêche le pays d'avoir àsostenir tous les 3 à 6 as ne guerre semblaide
avec la mêéme délicese. Dase ce engis" ce
lsmire de telle guerrse peur voir ciruler l'argent

ebendaaument. Je crois ge ce que ao aurio
sà mietx à foie, aweat do te= espresdra

mmes et payer sux-mmes la dpesse. Alors
il m u pos si rouvent des guerreg avec ls
Caties et qudai il y e aura, aies se treine-

son promptement. (écoues).
Hais il faut leur donner en même tempo des

institutions libres et un contrôle complet sur
leurs propres dépense. 1000 hommes de trou-
pes sueront elore à Cepetoerm et ot sauvera
par anaée b rétst près de £200,000 au seules
dépes esmilitaire. Déne tee. les ua" si no
deene dépenser de l'asrget dans les colonles, il
vendrait mieux le 'dépenat poer lémigration.
Pour £10 par tété, on ieut envoyer des émui-
grosta à *ctte colole. Eh 1 bien, les dépenses
muliseet diresoi de lu Grende ratge dans
0e colonies lont uur le pied de £60 peran

par chaqute seldet quirle y demis. C'est pour-
quoi, i neos rédulesos non for'es lilntaires au
Cap de 1500 et y eavtyiesa 9,000 sMIgrsati
Ça toue coateraIt par un sou dé plus et ça ren-
drait 1e colos.l de -plusse tlu ostsbleie se
Sarder des.etteqes dis Care;:.

- Le exportatione à l'l Maiitius étaient en
184 de 5285,00. 'Les dépense de la Crahde

Bretage pur 183-à dans cette colonie de
£92A0 (0 eete). Je trois que c'est plut
maiutenuat. Ñouwl alleul y compleiér des fortit-
eationoe sete n e rsomttint de £150,000

A quoi servent re dépesse Est-te pour op-.
pime lm pia1rte leir-it pm asmex de
leur donner d-enstitstioas llbaest le osnttele
de leurs propre@ dépenase. aars cse garelton
de 1000 homme usr

Ceylus vient ensuie qui aluet ai - poete
miliaire, ai ue seltose.proprment dite, main

plutôt un- territoire come l'Indle qui neait
ausi mieux gouverné selon moi par lacomPa-

gsie des Indes que par le Bute. Celomiel, alcre
aous n'aunons rien i payer pte le tee
dan eae tlie. Maintenant les omes militairua à
Ceyla soat de 6,000 humme% -l10,000 par
an C'am payer trop casar peur une o iuaste, riez
qui nos n'avOse exporté qse per £24,000 de
marchandioes en t86.. Il est- i gent cou-
merce du caf é CeylOn augmens 'obaque an-

J'arrive à Htig-KEsg etje trouve q le de le
mesi.6l qaad aee e prames -pe e .au

3011 ep. 1846 nous avons dépensé là £31"00
Cette aeée 'il y a dibreuts. usme nion

es.esux essiasés neuma> forme 3 14 à quoi i
foui ajouter £éO,00CI part.aé6e, peaur =2O

de garmanen. Hong.Keg.gora aued e s eles
consente. Ie gouveraeur .regsii.£I0M0 pet en
(écoosea). Il faut piscer exrese an uempu

d'Ho eag-ag une partie de dépenses de la
lutta tant les mere dola .Chie et do lad
qui seelse en 25vissea fotrme 4,o qu

doivmt eeuter par @Wbe £..0l0. au mes
lI,s'en muei4esse. ql ee dépqaueututuleu dre.
lu de la Gunde-Sqetege dam t ee de I
Chies et dem Indes se peevent dsie .Melrej.d

M00,000, t.e.. cane. la Cep.o
laies Orienaelee Mne ousis ieels-ss4me po
éfenedrae rep.Ch pesueam4 i plusgeri

- sedae eeelest CIeqIm 'les têes -e

qatre0,G pente mol pu sucédés reLois éle

(A twigr. .

s.ý. t

NOUVELLE5  ETRANG RES. emex dae' . gmd sjeares, 1rsqu4 ik Petr ir dme pmer ee qui .été omia
- -'. poils e'ouv, ' a deuae 4ge au préasdeet dasala ae. eeooaece devant la Chambre. IaREv , PARISIENNE.' de l'Assmblie qui e pria plece peur le concert, sele dbjection est salle qu'elle ourait une cee-

- leee, 15 A -t aya se droite ebcef de u voir exécutif 1et naie nea ineorrectu d7 • oanst à esuppU.
gIlsi ili. iití~ ar lIorrEgin' e!~:' r dama luBle1 etLa déoralesr la p apas e é (qpldu ae j qe, e . . e chaleur de 80 dégre) fût u'il doit être eéprinandé -. re ee.gr maie deiezdu' P'p é le -g eurnies. eIcs ( ble eux chanteurs et com- ,urnir la corOliptndante . dluil lord.E ceailes panneapsa articles. Unjoural Jpure i -- mamais -laasmer SaeWse4dit4adoI %El ipa, ematqu'au-pé?% que parassnt plusTe èux fe par se- veille i celle de Roseini, d'Auler et de Bellini, can idime no peut retomber tur lui. Il m'avaitmoite devra paye 24,000 fr. de eautssee- elist que. l't de 1oettiet la basedaile' d'AI- d'ailue 8amsa. objeetlion à ce que les papiersment i celui qui ne paroit que deux fuis ne sni et le aeseeeprae de u Oedeereisele De- omis fugmus produits. Après quelques m.pa'era que 18,000 fr. et 12,0W fr. eatront ver- mei. Isntile d'ajoeter que. l mltmonus marques de la part de M. D'Israeli et de Mela par ceux qui aa persisent qu'une foie. Le rersltiielet leur eselanle danr lié lots fàlweéé lb aséiotir fu négatiée'esiap divisil.journaux de la province. paieront 8,000 - de sirop et de glade, inutie que les rganiestion '6,000 Sr., e" i'inportance dé la ville dans moine mesealee sentensient le leur à l'àide du Lu Irlandxis ea ist r a dr.-Len Jour.laquelle its Ra b lI leur oige de publisetioe. petig.foer.- Le,, , bique se lel pe but l ,,r- am

Il mot donc à traire qtel beoueup de ju' eox deenie, et, sout -.- rpparti eotme seu tet t riandai.et sous t, fait saluée eloma eue.ouveuaux, dont s oaste bou atunsé, dt.eà, i dtesteus, ellie Nit besta à la monarchie. M. ,o n'y parle te de l'ireumsin d.Ce eItée de tro' teste, et dont i reste en"t unie Dupin contemplait cette megateence avec ds générl Se• qsi devais oommandert lrneecentaine d'exitan, vot mourir es de e je". soupire. A 'dix . heures 1et sistante étient conqueérante a doneqi.Ué Jo diaoiution des Br-Lia survivana 'es trouveront ben, car déjà la ose bouneés que le sle on:nm'eetrait plu, gadet Militaires. Plusieurs clube sent darpublie se lacul de lire tojoure Me la pialitque'ole asM estivalt teujoure. Bief, i fet bien que mi"@s, en attendant de meilleurs tou' Oti ditet les marchands de jeurnees eomenent à toue se aie@t fait place et qu'il y ait en du bon. mêmé que qeslques osa de ebft <e agitationrenoncer a leur état peur e« prendre un outre beur Per tuut le- umende, ptaie e'lco s'en ment disperus de New-York, qemportant t ILsdldus luoratif Un membre de la Chambre a et allé pleie de revsmnent m eépengeent le ouescrite per aider l'itinde.porte la parole en faveur deersemeieur du ec » é ho, ette promes asu 'bien icampagnea, ces gens qui soufremt Rt qui as de P e eblier este fMe d'lnauaution de la m Plrgléc de la tempd*ai.L'éteuremîe .réd.s'envu t
orgen pas., Sm appel a liat tend , et aie l . pulieq , celle de la concorde et de etics de M. ChinIquy done notre capitale pro.Von" y-s occuper serieumesn de le soutager• Plaisir. duit d'heureux frait. Hiet souda il a aiC'at une cho équhable, eusmiut lacoqu'on vat Avec -n peu de bonne tolmeté il nom "Mrait pues nm ul cee dqiv esr app vté aireaul'excel. de p$caudo que le Saernemeut facile de voue entretenir de' dix sèree-fèted toI de -pieil C'en la pre•mCère fo quea

prend du bieedtre physique deu prieoater, et omt suIvii ptmaa . tant exåpl de duaé dzi est arvié. On mit que. le lundi que cela
du solmms d pirieux qu'il eut i sgee qes 3 h0 b eut eetagiemx,--ela pater do den »itt, tes ivrees et les tpogeuu de toutes «xpée ygrammes de printipea erbeaiquse et ls 2 c'est seir bleu perté de lsa les-rhoert é la ubendent. Notre ville doit'donc d a tcgrammes dmaisto que perd jsurelleent, ca fais; eeaaiua-voua ten ee oe qui tuasemble sesuafe à M. Chiniqoy, qui va la 'débsuque homme par lapirutis, mieut opensee' davantage à use dom -paim qi'mu astre des. do "rutomms misérable irruigtaea dos ar as.dace la nournture, par l'absurbrian de la même riptien I Il est bien entendu qu'ouût sera um seule déchonore 'a ppremes d'us cille -veii-

quantité de ces principse. Il faut croire es noIe mo ileal. Du teus lés sèsé14 s'ietdm griace, ré.
:at, que l'O peut vivre ea arirer à une la clatisette asîle, le tsewr bat ut le iesemblable balance mathématique, ou que lu. délosne. Chaque peede vstee, Col ation -Nou parle Spectprincipae que l'an perd se renouvellent d'eux- et il est impeossible de se rfratlchir qsdlees'pect di qedet u e re see er
sémes, car les habitane des camplgies, qui ae sas aceompagneusent de harp e de ertet st. JesuI d a sneun de la cln-

vivant vouvea que de .Igumoe et de lmage, places. Comme ismplément à es conclrt uni- setion des a Io . M. O'Reilly était pré-jouissent généralemsent d'aaee urée besn enot lereel, volei la Conervtire qui prélude i neu sent et a perlé ve esa taieent orjpi"et parvieanent moeie à us 6g trée evuaé. exercices aesemela et qui eutnsane a monde. a moueerl iitsmédtement la eom 'a-Les ptéeoeuptions pulitiques du jour Beut Le Specater ajoute qu'à la n, l' sb aabterbéar, ài l'eténieur, par las enéquelom LIéNEe a
.préesmables dela ot tr re Wsuée eCar Char- Célra he r e per J

Jes A 'bert i et à l'snérieur, mr le rapport sur .L'ATLANTIQV. iuoem èrep avsentent ue. oMtte.
e afuires de juin. On avan are, samedi, que .uO..u .a e perle era'fev ue c'et litn

la Chambre se Berait eccupée de ce rapport I m@&r um tvw.,e.- de br. Cauchn-, g qui preoe p uemalgré i tom
asei les tribue qest elles été enehite de tlr

bonne hese lelles réserveée à la dtplma ritama ........... 1* Aûi paer nom. les effots de m ad lres, lu peuple mit ap-.
étaient encom . Tout s m e s'aendit ...... .. . 19 " pour New-Yerk. précter lu utiles trevaux de e repréesentap.
à quelque dmotine parlemeotaire, et l m'a en- ... p... . . p.pe. N2w-T rk. e ptendu que la dies ee ser le tuutai peru.ie .a pr eu l pe N dvga s du a eUere
aven le pmeone militaire,. Pisu est em lav le , -p
rapport sur let péitima ; quelqes-ensuat s=paa a'atme.a. de bain4 Çdiébeo que sces gaaliea il y a
tellement nugraes, qu'un pejet de détient Ai- --..... Aeés do Es es. selques Josu viennent du poqe leurs fruits.aoit être présté ada qu'il ne .it pies que. r arhn a i bois de ete ale,. dt 1,

sien i" t ........... 6 et 1it le - B"Zd Qdt etîou.e * qqto des titions a'auront -ies trouvé das N .. . Se de ewrYddk Se dtej p eur sde t e ece uelesboitét l'appui de canq sembres. Noeu aliH a...........OS 2UeJé die bten
loue done bieatot être puvée de eonasltre i.n e .ep...... W . ep.. de New-Ye drk fbveurs bamete eii peur le' tras podes originaux et les mr«e. Dépécla .u- Assriae............. r de Bese. deu boisus ports ade la rane Bretagm.
de. ppele qaiqum-a do leaurs praptdoae 9'a dou Cusedoia es bravs gae.

fite ia Un lebut demueu-lu.payet bora delte -
t 

aueet pas songé.
point do malut I C'est lsei.:que Mile -•• de. ANNONCES NOUVELLES.
mande à la Chane l'autorisatine de lereter , , . . , Colidge Sie. Aferil.-Nous appelons l'atsen.

de 1q 0lah lope, 9ae e.n &*-
femmea; celi-ci veut abolir us lu Imposé O vertare de om OM edé" $. .. pevent que se réjair de l'établitsement danedirectt et indireete i ls stae Kubrakiewies de- Traveaux Pubies--.Avie aux entreptenure- la epitale da Canada d'cm etIége in le di,,to
mande qu'il soit créé, atm frais de la lépaW Travaux à faire ou essai de Chembl . ts habile et expérimentée de persanes appor-

q lte se cbaire d'atheisme i un autre citoyen De Sur le Ihemin le sog du eel lecbme tant à la Cospegnie de Jées. Le nouvesuemande an décret par lequel les jardi-s e de- De As Pont de Meiboure. . colège et tempemiremet établi dain une
eront produire que des leurs sur, couleur@ Do A Monklans,. mais» rue t.Aleaudmre. Il ecespere bleutés

nationals ; e astre vet qu'us neamment soit Neavene Mgal delé; m ecal plue specieus et plue convenable.érigé dane toute 1'éitdua de la Fraaes pour Eeeux Meéaaiesé Solsave
rpétuer la mémoire de l'avéeament de la "ertetu ObIEre dg Csneda.-Nouw apprenons buéepublique un ciloyes Jaubert se proprse l ir que M. Gerneetie nntinne activement Roiries autre eho»s que de reconnatuse qu'il a seuvé - térausst ouvrag. Le trmis"ee ,mt

la Fruse dola guerre, tout e luI emequéraet dito-, est smnnt at prout et plulté
plusiers provisees 1 un autre demnde, avec la
reconnaiaes de se service,, use récespees emet Ce lume s'étend iumgu'en
pour avoir détruit dese aest loupe 1 si la. R - tante eéted d' lu e t é -
publique se la lui aeccan -pea, en renversnat n .ete cetse d. a coxpu*iotea.
royauté la France 'uait paçagm ase echange. art - . . V h co_____________

HEn, l'um veut que Loxis-Napoées, hriiaeer
de la soloade Vendéme, unit à la tête de la £à. LmeIsos dae le Jourael r Qur de s-Emise nor vr"a setee 

59Vant:publique ; l'astre rout éclaier l'Anemblée LAoume o eue, .,e : ---..lui envoyant, en échange de la libération de - Louis e«siqn X dor ß4orncy et Al.u
ils du service militaire, sn opinion sur 101 -... , pi uer

Bonsporte et sur le système .gnerse- ... . Z r,.ag
Vilà, il faut enconvenir, des intermdes à la ,guo ssa e

manière d'Auriol. C'est amueant ; mie .lu e 'iabee de toute espéee-d'uaisisl jtii a ns au d'abie e foret à brAe,et atn.,
representes ont autre chose à folie, que de dae maetn shade poeaanu-esserne la treut une désertusiei >ien sincéra de.a'aliç

t'occuper de pareillee puérilités. pslu graade partie de ceire e . deujour mur les Jrio qu'ils ont choisit. Si l'asciqtien
LA mois d'août eut oéconnaiuuble, d au ani- Mis dersnies souvellesi'Eurep ees ny dola Çoliemasoe des Tansohipu de a'Et eas

mé presque int6reaet. et à peu près doeux. pet le l'iouirrectio Ir- au moyen d'aider quelque clon,il eut leu
Jadi1, o'e*àw-dire l'on dernuer, o'étaite ése- landase est estplkemest epprimée. La plus j qu'elle n'ublie pas ceux, 9 démsntrent
pair du chrosiqueur il obligeait notre hbane grande tnesqutié-eemlaue de .égae dam.Ie par leur luves qus ile veulent easc4remeat q'y
aire n revuode Paria Ior de Paria, puisque sMd de lr4Ildmé.. .pmaemn i établir, e qul est beesin dot ts encure.

dans cette grande Thébaïde, tout le mende diteeda 'tinao. 4'saliger deu eti. ' J. O, Aacta=."
geedail le silsace de l'anachotéoe. Maie,.quel ments extréesstu etpatiamssa elmamelaéne awusslu de Ham, 22 août 18é8.
cbangcat! les étrangers s'ase tenaont et ste çemmiseieo pé'iale jugas S h O'te. à
indigène ce ctiéent à peinele témtpigqage de llpp ey. .. . ... Ne appmpeese rpot lesaMdtenges rentis
laure yeux. Admaires ses eaètse peeplés, ous Eo Italle eese. ieties de 46 euse ent pdes;ud; disse dc Matnàel ea ieé jeu.concerts parlasentair, ces plais politiqus, e d'tre *eaBlas -hmbte Pme Aettiohiemmeet di aie retraite semeee6é depuse. boit joursgrandsouvement de la Chambre et des uloe. t'aimée Pléeso.iseç··tte.euvallst bOue snue le présidese de Mr. ide Meetrmi. M.n'ni-ce que 14 belle simn qui empiéta sur lu propse à seu lu eapiseta .seu .remet ue BDisetdelle g été le pédietee de etin eséé-
priviliges de là vilaine 1 Je s'en altersi qplem S1U prochaine. Il faut le reconattre ait M. mAie. . -
xemple quime dispensoru du autree. s'eat la lmaulst deosamderléne Issau es tlor -Le .Rvd. lpding 6 été noseé évêquesoirée de M. la président de l'Anee.b.é6 ne- dat .UsaW. % m . 'de du. 17 amet, " erde de Laosee de Pes isfdelim.
toaile. On a .beaucoup parlé de cet événe- d

' u
ne gnve Eiro pées qe sausia-pie eua. ... JeMge, t'deqétgp de Bea e aé hmest st ea pe rle ncore teat de bises soi- tosjurd'Iea. .. Imge. . de otegegierre médrs pmen'dume église à Miffrd.

r letes, de jolit visages,.de brillants uniformes, nes mtreevemt eeljurds t "eidAl fUieudeDaohe, oa
luxe si bien entendu, une teate ai cordiale se Allemagne, e« Italie, e E a af em. iee

osae les auistaat, c'était que uis surpris. luadeuéliuet es qutà.em esit gele e F dea..
- On seit que, sos le régime d e arita- eentlièsdé as 6-peeple seita uelgeesa is-
o tiens aux emirées de le préaidente étaient adrea- de Voe selle. , ,, , . • . . oua-ppeso par bm ,jserr
bsés presque exe)u'ivemest au mnd. pR4. . .. seLagglIs que oeq evaet e", liua" él

montarse et politique. h. fallait peu fraashâr le e la du. !se s e peeq idoa test t#esquir de sa ,e ,
seaui do- l'ket des Coaudés, apartesir àa lu passédés l : s mCenmees vaa setteageat

grane aristocratie des fruetisqiras s l h.a- le s7 e44 led geerge-, itei. e eai " d t . pe4pid
tc*q celuliait s'être réervé le privilège d'aUer qe'une aduun S e lSa s . as feail, de cette vile, es ataeat à6
rearuter le marchand i otxp el sou- -a t qo'itplse rerdeeoré e 'a eskîVsr s frte dptq lg e.! tauhre,
lieptest A se caseraet la gad ••soaa per- de ,seAsMeste . eseéoisemt spt leIae. . .. -.-
sut. n eno o " l t a peoé jeé pe les ePem eg.*pi,se de t e s ',. s dC « ds l adi àm -i.ue.

comme la royauté i elle a mit se pratique lus domenela estuele Spe.éfseiletiael do Ie: s .cAs . pie. que ee
aazipua depragile et. laissé egir 6. lleljee Canda et le esrétaise da.3lres deCsa, ecampagea viee e.éjtodroesdeérbesee

t pise hu tesu et les ýLna ciomasnrrp ia q $ moere de 3Matsé6:80,qqpla dite .eteagie8. ne unt.' . .-
donc à misé du pia esste dasitaires dea dee. it dJe d.. el ,s. , v. i e e S pa. .la. t.m.e

r publique de simples artistes, et .no Wia de b d d i de 60 0 testem
tUMBUp s dtbsec des, Miaistes du es h mum ,ge deWs de mvifti et eseermel

diletgoag dearie de lord y do ne peéntu à lui u uste
a ha- d 4 e pets eseIe L t*dee pe r *

1 eu!. hm eC par . et O.-



.rA nEVUE CANADIENNE.

Nous publions.plus bas la déclaration du Dr. -Un cas de ciolera s'est présentéea 31
Nelson sur quelques faits relatifs iaux évène- juillet dans un hospice de Berin.
aents de St. Denis en 1837. Cette dclaration a -La duchesse de Nemours alla à Osborno
été provoquée par M. Laparre ei la publicationu Houej eudi 3 août faire visite à la mine Victo-
de témoignages apocryphes sur ces fare impor- ria ; la duchease était de retour à Claremont
tants M. Laparre a fait nppel d'abo....:1até- lundi matin.

boign age de u. Kimber, Cormier, B--On pence que le Parlement ser prorogé
Godboi, et autres, qui lpont complète .' arla Reine er personne du 21 au 26 août.
enti. Il veut maintenant s'en raptiter au -L e en es du à au amedi

tmotoignage du Dr. Nelîns qui malgré se répu- -Le Sulian est arrivé à Southamton smedi<
gnance a adressé la réponse suivante à la fi- dernier avec £250,000 en espèces, venant de
g la Mer Noire. Depuis un mois il est arrivé eut

Cert18répon e est suivie de cinq à six fr,_ Angleterre un million sterling de la même pro-
divils qui corrobonrett la vérité des haits qu'elle venance.
contient. Ces allidavits sont précis et- ignés -Un duel a eu lieu dans la matinée du 4'
par des noms connus et respectables. Nous tc coût entre MM. Paul de Musset et Arnould
croyons pas qu'il soit nécessaire de les repro- Frémy, à l'occasion d'un article publié par M.
dire, parce que tous nos lecteurs connaissent de Museet dans le National. M. de Musset a
maintenant la valeur des attaques lancées contre été blessé d'un coup d'épée dans l'avant-bras i
elMî. Nelstrn et Cartier. Ces leux honorables la blessure n'offre pas de danger.-Semaine.
citoyens continuent de jouir de l'estime générale
et nous sommes sûr que nos compatriotes n'tu-blieront jamais leurs services, leur dévouement BAUME DE WISTAR
et leurs nombreux sacrifices pour être utile à la (Extrait du Ckronaotype de Boston en date du
bonne cause en Canada. 1er Octobre 1847.)

Vu qu'on m'a fait appel de donner men témoignage
surcertaims évetmruuens de St. Denis en 1837 je le ferai,
dats l'intérêt de la vérité et de la jusice. Je dois
ceci à naes anis et au tay ni génîral.

Orj'alttnune sur mati honneur que ptusieurs jours avant
la descente des troupe str la riviere Chunîbly, M. Ps-
pineau est arrivé à St. Denis, et a pris refue chez moi.
que vers les 6 heures du matin, le 23 de novembre 1837,
te ouis allé data la ehmbre qu'occulait M. Papineau,
inirmer ous je venais d'apprendre que les treuipes

étaieut au haut de la paroisse de St. Ours, se dirigeant
vers St. Daenin.et que je partais pour reconnaître leur
nsition. Et je ie suis retourné chez moi que le soir,
upres la butaille, qui a duré juque vc:s quatre heures
et dmie. Je t ,'ai revi c. iiieau ens.ite, quu la fn
le itasenubre 1838,tà Albanuy. Daut, 19mET ort E-te

r cEcT FA qx QUE t irT nt' ue A' A M PAPI-
NEA UDE s'ELoitGNE AU CoMMENcEMENT DE LA
surutrtt, qUI 5'ENtAG.A 5vE5: N,:UV H eaEs LDU
suris ; ET IL EST EtuALEiET FAUX QUE NI. l'A-
PINEAU AITT sAisI UNrPUsLPita tALLER cOiNiATTaE,
à six heures, lorsque l'enieuni t'stt rrivé qu'à neuj
heures; Nous ignorins le ltu de refuge de A. PIaitia.

iQu'entre mîru et disbrur.'s, M. l'tiuc.tuu tursyaun a
uieli 4e ne diaoîtdîtt ed edecul lpo'i f Je lui tu -
pne - qu'il ne derai Jasi laisner la place, que tanit
,qe je deneurerii debout, il 'y aure>! ps de danger

roîse lu, imais q'd ena châle il derraitv enirrendre" e

Qu'il est, aisi, également faux que j'aie été inm'
m ou élu gétierl ue cette ocuaion. J'étaiis, au con-
tire. l'aide, le sualtenue dc Nie M. Papineau, et rna son
supérieur, et j'tobissis comnpleîemîcent à ses ordres et

Quil est vrai que M.î f-i/ri Curtier a remarqué qu'il
FeritI inn de raniter, u le, ravagues par les
décarges de 'ennuîemiuî, le manque de munitons, et la
fute douit tueututre Idelier5Siites iti oluàtlLutlt! lJe rit
suis panttieut etîpené à cette léiu.cluc, et utuno istflei
cela, 31. Iltnri Cartier ious a vigoureusement secondui
pndantute la journée, 1. eice tus ttCArtmce nt'a
jam'tais tait allusiou a la retraite, et lui, commeii s cou-
in, AI. IH. Cortier, a vaillamment et eticacet
euiu au succes d cette lute. Et tes teieturs

ne um'ont laisé que lrue je un ioi-iètne obilgé le

1prtir, neuî joirs qprs rette ée t. à lt seconde ex-
1 tîdition ,f1-sin otss t ii itre St. Dtuitm , la réiota utnce alors
eiatut devenue iili.

Que j'ail i-.iy M. Gearre Cartier, vers les deu
heures le l'apres-iM-li. chercher des nuntmlions à St.
Antinei et qu'ili a étéi'ni pmement le retour avec des
sîîoîs. als, N-vironî une heure datt'ece. M. Gen.
('au tienir inertait point de lque ie loe jour île la bu-
taille.

jtni j'-i iile n nommé Iltinri Lapparre pemlant
ce jorné ce tn'est quu'au commencement, je ne tue
-11%vien4 pîis le l'avoir rutennuite. S'est-il caché laits
uni ch-min fr, as a fnyeur, comme il l'a lui-ni,ie
ar-ut, et enuitse 'est-il sauveur pr une -uIfre aver

'lurteuom. il a ué pnéuvé ous serment, c'est ce
,e j'iore. 11Alis dans o.1 lW cas, S'il se tnt cndutiit
.itee cour,'age et valeur durant la b:taillille, ui msemble
que je t'utirai pu niuuuéiiiu de1le rennrquir, commiueun lai
remuarqutIé les f.ute sudlanuts île tat l'uatres..

îeracN Mson.
Muniréal, 21 août 18R.i

Ls dernièrres nouvellee de Terrc-Nero' nnua
apprennuent qu'on vienti de signer dans cette ile
une tresse à la reine pour demander l'étallis-
onment du Gouvernement Responsable dans
eette u!otie.

Le célèbre gån-ral Tot l'outre qui n visité
Alontréal il y a quelue.s setmnines nI dit-on trou-
vé son maîre sous in forme d'un nain plus petit
que lui ; sai rival est le mnmjor Petit Doigt qui
'ct aistllé au musée de New-York.

On dit que Son Fxeollenie o ocrant mn srsis anu
tlat Jones qui d-voit ëtre pendu auj]urd'hui, sur

ennuviction d'avoir ué un Cpral le son régiment,
L'exécuion est retardée de I jours, afin île dnu-
mer le nemps aux mdlecins Ic s'assurer do l'état
dtes facultés rauentales dlumalheureux soldat.

Le village de Larhine vient d'tre érigé en mît-
nicipalit par ulin opro-lanation île Sun Excellence1
publuée dans la Gazetle Offcielle.

Journel d'S1griculteure.-La livraison sn-
glaise pour le mois de septembre vient de pa-i
tnitre, rempuîlie comme à l'ordinaire de matières1
intéressante et utiles aux cultivateurs.

Journel d'éducation du lieu- Canad.-
Nous nectusons rception avec reierriment de
la 8e livraisondecci t excellent journal. Nuits

lchangerons avec plaisir.

Débentuîres Pro<nna lrs.-Tutsl émis jusqu'à
cejour...................£67,46 0 0

Moins reçus pour droits publics. 9,352 10 0

Actuellement en circulatien....£58,112 10 0

Nous apprenons avec plaisir queIMgrGuigtues
doit construire un collège à Bytowen et qu'il se
propose de plus de donner la soir des leçons de
français et d'anglais, de géographie, d'ariihn -
tique, etc. Les habitans de cette ville ont diû
apprendre cette nouvelle avec plaisir, car dans
Bytown, la connaissnca des deux langues esti
indispensable.-L'1mi de la Religion. L

-On écrit de Smtyrne que les approches du,
choléra se untsentirchaque jour davantage.1
Mais un flénu bien sutrement terrible s'appro-.
che, la peste. A Constantinople, dans une mai-
son, trois personnes en ont été frappées subite-
ment et sont mortes.

-Le choléra sévit dane plusieurs villes de la
Basse-Egypte. Ibrahiin-Pacha a fait partir les
deux princes Moustafa-Bey et Méhtêmet-Aly-
Bey à burd d'une cervelle. Des prières publi-
ques ont été ordonnées dans toute l'Egypte par
le chef des ulémas pour la cessation du choléra.

L.c nsomltion est la grande malédiction (le
nos climats du nord, elle détruit le bonheur do-
mestique et la beauté de la vie. Elle enlève à
la joue sa couleur de santé, à l'esprit sa sérinit
aux yeux leur feu brillant. Elle use le corps
obscurcit l'intelligence et plonge sau victime dans
un tombeau pr-maturé. Vieu comme jeunes,
les gens sérieux et ceux qui sont gaie, la belle
des villes comme la jolie vilageoiso sont éga!e-
ment ses victimes. Béni soit donc l'homme
tdnet le génie etlles recherches nous ont donné

eis armes contre cet hote de nos maisons ! Il
mérite les louanges et la gratitude des iges il
aura le nôtres au moins.

Une des pluts utporantes découvertes de la
science moderne, pour guerir les af[leiats pul-
moniqilues, c'est le Bautue de Cerises Sauvages,
et c'est at célèbre Dr. Wisar qu'est dû l'hon-
neur de cette décuuverte. Cette excellente
composition a rendu à la santé des milliers de
nalades. Elle est expectorante,lnnique et a-

douciaranie et est dit-on une préparation pure-
ment végétale. Sous son itfluence magique,
les toux, nux de gorge et irritations broichia-
les les plus obstinées tispiparaissent. Nous nouts
en sotnunes servis et pouvons le recommander
particulièremtent à cette saison quand la cause
priicipalede la naladie, lui VENTs D'EsT dont
si frénents.

A vendre en gros et en détail che» Wei. Lv-
MtAN et Cie., J. Bîaas et cie., S. J. LY>iAN CL
cie., A. SAvAGE et cie.

FL UiD HYPERION DE BOGLE
POUR LES CHEVEUX.

Dit Hnsttn Post du 11 d'avril 1846--Uin fait.
Un Mvonieur dedistinction dela cité, était inconim-

dé depuis duse snis, d'une eruption de la pir espece
sur la peau du crâne, qui lui faisait perdre tute 'e' cle-
veu. Pendant cette période, il avait essayé de tous les
remèdes prônés pour cet objet.mats sans en éprouver au-
cen bien- Il ala enfin consulter NI. W. Ilogle au nc.
228 rue Wasbhington, qui réussit parfaitement à le giuirit
de cette infirmitn et à lui restoerC su chevelure. ni peur
s'assurer dle la vérité de ce fait, en s'adresnit à lita place
ci-laut nommée.

A rendre cia M. W. LvmAN, à Montréat.

tiÇntienrc.
A Québec, le 29 soit derniers, Madame P. V. Veuner

a uuis au monde une fille.
Au méime lieu, -t septembre, la Dame de El. Itousseau

Er., M. D. a mis au monde un fils.
A Bershier, le 31, la Dame de A. D. Bondy, lier.,

avaiet. amisait monde unn it.

cres.
A St Françnis du lac, le 31 du mai, du mils dernir,

vs la demeure de sn père Damase, Despiis iécr., tuotaire,
àcé de 27 an triéme fis da Françîtis Despins Ser.,
turant sb. rande maladie commencée il y a cinq m , iO
il a mutoutrt la plus grande résignation et lit ferveur d'un
irai chritiui. Fits oumis et respectueux, tendrement
chéri de ses parenis, il laisa piangée dans la douleur ie
rîtttilîe nmuîbreuîse qui nt'l le conaîtstion que dat la per-
suttion qu'il n'a quitté ce monde que pour etre-r dans lu
aciieur. Il lai-sse ran souenir douteurux ,tous si-s
mis quite sroi amabilité et la bonté de soit co:ur lui avaient
gagnsii. les restco mortel nat été dépoia dus t'uégli-
se de sl paroisse natale su milieu d'un conurmcîs momit.

erruen de parents et d'astis quimitmoignait ar lt une der-
mina file de latfctio et de i estime qu'us lui avaient a
tujItur. prlés.

A Goderich, llaut-Canad, à l'âge de 59 ans et quatue
mois, NI. Jean.alaptist'e Valerand, natif'de Quibec, Ba-
Canda. Il laisse pour déplorer sa perte, une épouse à
Goderich ett des eiaitsé la livière du Loup, Districtdes
Trois-Itivières, à tointreaL et au Détroit.

A St. Thomas, village de Motttmagny, l 31s août,
après 11 mois et quelquesjoiurs de mariage date E.milii
Lemieux, étînuse de Richard Saituacl Dominique, îcutyer,
Député Itgistrateur.

A St. Thomas, le !er dut tearant, t l'ge de 8 eans,
Damne Csiireine Coutlard desisiâett, yeuse 'le feu lait.
Vnm Oiva écuyer, eigturene d'uana puisede a lti-
rae du Sud et de L'uipinay. Issue d'une des plus anmcimnes
familes du Canada, elle épuiis, eut 1781,5M. Olia, alors
mnédecin et chtirurgienî-muajor du rgiment de Lossbeîy de
IHess avec lequel elle pasa en Alemague d'o i elle re-
vint ensuite pour s: fier dan sson pays natai d'on. man-
ire permanente.

"ttie Oliva eétait doué des plus belles qualités de t'-
me et du ceur, et véeut toujours entoure de I'etime et
du respect de tuts ceux qui la connurent.

Collége Ste. Marie à .Montréal.
(RU S-r.L.ZXANDNtr NO. 17.)

L ES ELEVES trouveront dans PEtablisement
un cours complet classique et commercial.

Trois classes s'ouvriront lu 20 du Mais lu SEP-
TEMBRE. La premièresera un cours prépara-
inire Anglais et Français, dans lequel on enseignera1
la Grammaire tlans les deux langues, l'Ecriiure
l'Arithmétique, la Géographie et l'Histoire. Les
denx autres formeront le commencement du cours
classiqne. Le Français et l'Anglis seront sur lu
meme pied dans toutes les classes. Chaque an-
née on ajoutera uno nouvelle classaet les élòve
de l'année précédente passeront à la classe supé-
rieure, jusqu'à ce que la séie des cours soit cotn-
pteCOTOSPROVISOIRS:

Pour le cours préparatire 1. Pur moi, payable
Pour les autres Curs 3. d'avance et par

L'Allemeant, l'Italient etleDessin seront facul-
iatifs et à la charge des pareans.

F. MARTIN, S. F. Piésident.
Montral, 4 sept.'

COURSOL & AUDY,
AVOCATS,

Rue Sain Vincent, Xe. 18.

Aux Entrepreneurs.
F.SSOUMISSIONS adressées au Soussigne
et endaurSumi rirnoups

aucanal de Chambiv"spront rdçuCSji<Squ à M1ER-
CREDI, lu SIX, 'Urles ECLUSES et jusqu'à
I.UNDI, lu ONZE courant, pour autrets Tmvaux
de Reparutiois au Canal du Chamnbly comme

.Premiiremrt.-Pour abattre et reconstruire l'E-
cluse No. 4. ave les réparations aux fndatioins
qui pourraient être jugées nécessaires.

Secondement.-Pour l'excavation des amnohées
bouilbeuaes tit arriére des murs écluses Nus. 2.
3 et 4. .

Troisièmemrnt.-Puur l'éexcavAiun d'itno tranchie
bourbu.e au fonds du Caial, tiu goût en arrier
sur la côté Est, pour nettoyer lu fuids du Canal de-
puis l'écluse Nu. 2, jusqu'au pt de liaiti o il
pourait y avoir des sips et où il pourrait s'en for-
mer.

Quatrièmenmen.-Pour nettoyer deux conduits
souterrains et creuser et élargir l.mbauchuiî d'un
fuse et pour recottstriuire l'aile Es<.

Cinquiènmentr.-P'uur l'excavation di fonds du
Cataljusqiqu'au niveau do la lenbourde di l'écluse
de la ganta et poir réparer l'extérieur iti mur obli-
que depuis l haut de P'lsle Stu. Thérëue a l'écluse
ds la grdu à St. Jean.

On peut voir la formule des Soumissions ai biu-
reaude M6.11on, Suintendant du Carnal de Cham-
bly, où tous autres retseigîtementls relatifs aux
travaux poutmil être obnnîuus.

Par ordre,
TIIlMAS A. REG LY,

Secrt.'irav. Pub.
Départ, des Travaux l<ubliue,

l Septembre 2618.

AUX ENTREPRENEURS.
E S SOUMISSIONS seront reçues jusnqu'A
VENDREDI QUIN'Z/LIEIE jour du S:t-

mitna hEx couirt pour sirVt it9a, ma tE MtA-
nAt sI:l le Clll N , s lg u IIASSIN dU
CANA do lit CHi<NE, ti Miotréal, deUpuis 0Lu ui ils
5ulinî iià veut le la I0ite jusqu'au Nouveau
Moulin; suivant Jei spceitennons qui peuvent
être vues à ce Bureau O titi obtientdr.t tous autres
re ise ' igeet'.

Les sumtiinissions, nreusées aui soussigné, di-
veiii àre endisées "- untiis:Iîes iain cliertirl,"

et doivent cntenir le prix par vergo auqueL un se
propoe de fuire l'ouvitage.

r'r Ordre,
TIIOMAS A. BEGLY,

becretatire.
Dépttartet de,
Tr-atî Publies,

4 sept 1848

AUX ENTREPREINEURS.
ES Soumissions cnlossées Soutmissiotis
pS iour le Puit Mel ut nadros,î itiau

mnussiaite seront reçues jnsqsâ VENI)L'1f le
QU INZE du courait pur Ici travauxt i itîtsî r1
:N F.R recquis pour sittiellir les( liai .4 tdi Pnîit Le

Alebouirtie, sut vtt lus lans ut speifitcitiois lui
peuvetît tre vus ài ce IàvBreau où toute autre infur-

ristion peut être obleuie.
Parnrre

T1R0SAS A. I1EXLY,
Sear. Trac. Pub.

Dénart. le Travai xPublics,
5 septtobru l&t8.

AUX CONSTRUCTEURS.
ES Soumissions, ndresees n-i Sumsoigöié, s-
rion reçiis Jusqu'àS sENR E , in A tit

cuairaiti, pour diversus Lttératinitis ut réparaît itis a
%fin kstti, et lus plais et devi piîr<t.I ért v
ai ce buriaisu, où toutes autres iifurmations iuurroit
étr<î obtenues.

Par or re,
TIHOMAS A. BEGLY,

Butirnau les Travattr Ptiblies.7
Motréni, ler septembro 181.

NOUVEAU MAGASIN DE TIIH.
EN cROS ET iEN DETAIL.

./gecye de la Comgne de l.luérique dis Nord
établie à sYew- York, pour la vente du thé.

L r Soussigné irformrue les hhitans de Montrat et
dem environs qu'il vientd'ouvrir le magasin, no. .19,

RUE McGi.r., ci-deoanilut tecu rc A. W. Sti-plrt»,
où il reçoit juusintenant de Nes-l'e, ure pproviionne-.
uant uîoaneusude TilES ter, etecre-llnuit, qu'il Y,îndrn A
BON IARCI E'. f.e Th pour lu seLe en détail eut
rrangé lar paquets d'une livre, dem, lucre et quart de

livre,euivelip de plombuut et nera trouvé convenable poure
le, familles. Mn vituerie tes commiiui.IeIrs a faire un vi-
ale, AuLBETV BitCI<IEpt.

N. Il. Les Marcaudus de l Campas nIe lins Ll s'aiu-
proisiouneren touteedpus ès quantités paquets
ou à la csie a bon marchuô.

Montréal, 5 sult. 1848 -lm -

EAUX MINERALES DE
PLSXTAGEXE T

SANS PAREILLES DANS LE PAYS.
NOUVEAUX CERTIFICATS.

GUE.anusoN ExRAoanieAiRE.--Ja certifie que mon
époune, depuis trais auniténs, s ét iien malaide, et îdune
malat bieti grave, et elles fait usage de beaucoup de
ren des quine lui i triei oit, niais rdepua qute aloit
d 8ctterfiu -Ea . LAUd SNt.rce
genes, elle est partalurment blen.

tîîau'ur<'l, 4l sept. 8-18. Il. LAUIIIN.

L E soussigné-uformo les Mec.eurs du Clergé
les Instituteurs, les Comnissaires d'Ecoles

ct autres, qu'il prendra des DEIBENT URES
pour LIVRES ET FOURNITURES D'ECO.
LES, ETC., ETC., et aussi en payement des
COMPTES qui lui sont di.

J.STE.•ROLLAND.

DuRCAu DEs Tras Dx m.A CouoNt.
Montréal, BjuileI 1818.

AVIS est par le présent donné, que les l'erres
de la Couronne ci-après speitiéeè, situées

dans le Bn-Canada, am Nord rie Fleuve St. Lai-
rent, seront, à conpr du CINQUIE.IE SEP-
TEMBRE prochaim, à Vendre, aux conditions
énoncées dans les Règlements généraux, pr las
Agents Locaux respectifs, à qui l'an devra s'adres-
sur.

PaIx e;rV."Tr-Quatre CASlins 'Ac.re.

Agence de Anomaf BoucHARD LAvAÂ.t,
Eer. St. Jérôme.

7'rwaship <Pdben-nrcm ie.
7e Rang, Lots 19, 20 ut 21 (100 scres chaque).
Si 41 " 19, Wei 21 (100 acros chaque).

'Jbwnship de Morin.
ter Rang, LoIs 12 d 19(10 chaque>, 20(90), 21

à 36 (l0t chaqur), 39 (84),40 (57),
-11 70), -12 à 5-1 (I0 chaque)

N. B.-Pour la Ne. 37, qui contient une Place
de Aloulin, un prix extra ser requis.
2nd Raing, Lots 1, 2, 3, (92 chia), 4, 5 (91 cha-

que), 6, 7 (90eclaque), 8, 9 (89
chaque), lu0 (88), 11(92), 12 à 19
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(00 chaque), 53, 5 (95 elaqiîie),
55 (81), 56 (76), 57 (67), 58 (51),
59, t(W (43 chaque).

3ma Rang, Lots I il 27(100 ct&qui), 28(84), 29
(78), 30, 31 (87 chaque), 32, 33
.(85 chaque), 3 45 (100 chnque),
46(!11),47 (95), 48(80), -19 (70),

50, (57), 51 (33), 5-2 (45).
4mo Rang, Lots 1 ià 5 (t00 chaque), 6 (91), 7

(85), 8(81), 9 a 15 (100 chque),
16( &), 17 (79), 18 (18), 19 (95),
2 ai38 (10 chaqu), 39 (95), 49)
(93), 41 (6 7), 42 (55), 43 (43), -14
(30), 45 (25).

5me Rang, T.ts I à 19 (0 oehnque).
6ui Rang, Lois 1 à 19 (lot acrus chaque).
7no Itang, Lots1t i 16 (101>chuque) 17 (81), 18

(73) 19 (57).
Stu Rang, Lots 1i 8 (100 c utîo), 9 (89), 10

(55), il (63), 12 (50), 13 (41), 1-1
(16).

ne Rang, Lots 1 (76),2(44), 3, 4 (MB chaque), 5
(41), 6 (47).

Ioe Rang, Lots 1il 12 (10(0 chaque), 13 (114.)
1- (136), 15, 16 (123 clihaqu), 57,
18 (95 elu<qiu), 19 (86), 201 0(K), 21
(27), 22 (57), 23 (75), 21 (85;, 25
(83), ,6 75), 1-7 (7 1), 2q ('iL),129
(il), 30 (731, 31 (;1), :12 (80), 33
(81il, 31,35, 36 (lîi2clhaque), 37
(92, 38 (83, 39 (77), -0 (7à), .11
(35).

1 Ime Rang, its 1 à 12 (100 chtaqute), 13 (27), I-t
(I1), 15, 16 (38 chaque), 17 (98),
1$ (183), 19 (lie, '20 (115), un
(1-11), 22 (141), 23 (I23), 21(113),
"5(115 26, 27 (123 chaute), 28
(125), 215(126), 30 s194), 31(137),
32 (118), :33 (li), 3, 35 et 31î (lAi
chiaque), 37 (105, 3s8(115), :3î(1-21)
.10 (127), 41 (10), 4 .2 I )13
( 118), .1.1 (91), 45 (ti3j), 416 ( .

Agence t'AttAa.nuea DAL., LeUyer, IliWscdot.
TsIushlip de Chtrlscy.

1er ttang, Lots 1 à 3 (100 chaque), -1 (90), 5 à i.t
(100 CluItUo), ras (88 36 (70), 37
(-18), 3 (55), 39 (66), .10 à4 42 (10
ehtauu), 43 (75), 1 (87), -15, 46
(1001 chnque), 47 (80) 48 (71), 401
(71), 50 à 54 (100 chaque), 55

2d Rang, Lut-t 1(100), 2(95), 3 (76), 4 (80), 5 Cs
31(100 halique), 3-2 (78), 33 (72),
31(100), 35 (92), 36 (73), 37 à l46
(100 chaque), 47 (76), -18 (71), 4
(82), 50(59),561ue-I5(101 ehlaqtue),
9 5, (125).

3ne Rang, Lots I a 13 (100 chaque), 14 (93), 15
),16 (M0), 17 il :ff (100 ChaquelIL),

1 (9 ti), 23 à35 (100 Clt-
que), 316 (85), 37 (13), 38 (51), 39

(69, 0 5),41(6),42 à46 (100
a<qu1), 47 (7-1), -18 (96), 49 (74),

50(61)),51 (8), 52 à 54 (100 cus-
)lu> 55 (110).

4mc Rang, Lots i a 33(10 Chaque), SI1(96), 35
w »,; if;(77 r37 (15), 3s (74O), 39 a
. 1(100 lchaque), -12 (70), -13 (6 t).
4 1, 45 (t00 chague), 46 (t), 47
(75), -1 (30), 49 (37), 50(15), 51
(72),52(95), 53(60), 51(70), 55
(95).

Agence de WIu.untiXN MettArsM, ECr., lerlhier.
Tibowehip le <Cauhcarl.

ter Rang Lots 1 à 9 (100 chaque), 10 (82>, I il
14 (1008 chîaqlue), 15 (88), 16 (67),
17 (8M), 18, 19 (100 tchoque), 29)
(8S), 21(57), 22 (62), 23 (55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaqua).

2nud Rang, Lois i1 (76),2 (90), 3àA11 (100 chaque),
12(87), 13 (72), 14 (57), 15 (8l),
16 (L8), 17 (52), 18 (70), lit à 23
(<00Oeluaqute) 21 (105)> 25 (It01),26
(92), 27 (81), 28 (70).

3mne Rang, Lots 1 à 3 (0itchaue), 4 (I), 5:1 9
(100 chaque), 10 (M), I ((69), 12
(71), 13 (83),14 à M (tO) chaque)'
24 (85), 25 (88), 26 (9S), 27 (105),
28 (101)

4no Rang, Lots I à 10 (100 chaque), Il (91), 12
(t), 13 (8S), 14, 15 (100 chsaquc),
il; (86),17 i'29 (100 ultaque).

Situe Rang, Lots 1 à 129 (10 tchaque), 30 (G6).
Gme:Rang, Lots i à 30 (100 chaque).

. - _.

COLLECE MASSON
A TERREBONNE.

ES Cl:ses Françaises et Anglaises du COL-
LEGE MASSON i TEtREBONNE s'ouvr-

rouit 1l ciNQd r .emagnifique éta:
bli>.semeit est susladirectiond(e Rebleur1îýparm"
lesquels s:vu un Prâtre pour coîliour les
éleve. '"'t.

Cette Maison reçn.vour tpensionnamres, qui pren-
tent leur nourriture daus la maisoa méme ou dans
le villige au choix des paruns.

ler sept. 1848r

PENSIOlAtiDE LONGUEUIL.

L ES DAMES os .S. NOMS DE JESUS ET
L ne MARIIE établiesn à Lontgueuil ouvrirent

leur Peusionat le 7 sept.EM1RE.-ou ript.

COLLf5GE DE STE. THffRSE.
A rentrée dus élèves du College de Ste. Thé-

rèse devant avoir lia lu QUATORZE de
SEPTEMBR E prochain, la soussigné oe mtruve
datus li nécensité d'informer les personnes endet-
toes en vers ledit Colléga d'envoyer imm6diat.
ment ce qu'elles doivent, afin que l'on puisse faire
imméditement les approvsonnmcns técessiruis
aux en faits.

31 aout 1818-Lip.
DUCHARME,

Farva

AVIS IMPORTANTAUX CAPITALISTES,
VF.NDRE la SEIGNEURIiSt George située suX d du Flesr Si. Laurnt,.à 4 lises de Laprairie,

enaic"sot eselma 5s somarnts dla tarren superfce
dont 24,000 ont actuelleenteconcddés, ie un inoulin
à .fue (l"f"r a,'o " allant par eau su pur va-
eeUr: an un mouli nulifGuar, un mou-
lin scie ave les derlères amliorations et us teinte-
rerie, le tout e" bab ordre.

Il y a, Cin oure, la terresne uriate mmurant 90 s.
peîit'ci ssperlcic sur lquetiest o il.i le tmanoir
1 irre, à doux étages et futi dut, la dernier got.ae
t'étmettts e pierres, verges, etc., etc., anitVq'une
autre terre et une taiso balle prés dies moutn.

Les comtii.ml s sont dra plus faciles, an n'atgera
qu'une faible portion du pri de lente comptant pour
payer quelques deiuîs. £A1 0 restarant cutre les mains
de Iaesqudrur, a eonstitut, et ta balance scra pasyble n
qu"tes pyetuanls asuas. Titre iconteslie. P'ir
plus aniples infermations .s'adresser su notaire souisigné
Nu. 24, rue St. r açoin-X anr (.4 fa n hir).

T. IDUIJET, N. P.
.Montral, 26 saut 1848.

BuREAu DES TERRES E tA CouroNwu,
Montréal, 12 août 1818.

1Sest par le psrôbnt donné, que les Ter-
fircs de in Couronne ci-après spécifiées ai-
toues dans les Townslhips de Wexonil, dans le
Connté tic Leinster, au nord du fleuve St. Lau-
rent. dans le lJas-Canada, seront, à compter dît
TROISEj E jiour d'OC5BRE prochain, à
vendre, nut conditioniis ntioîcées dans les R6-
gleitents Généreux, pst l'agentt iccl, ALExCA-

Et DAart, Ecuyer, à Rawdion, n qui l'un devra
zs'adtresser.

'ri.z de- Vente-Qutre CAeling V'ère.
l Ranîg-Lots I à14 (100 chaque.) 15 (92),

16 à 17 (81 chaque,) 18 à 33
(100 chaque) 34 (91,) 35 à45
(10) chsque,) 46 (95.) 47 à 4
(100 clianquc,) 55 (93,) 56 à 59
(1010 choque.)

&a Loti 1 à 3 (10) chaque,) 4 (89,) 5
(83,) (SI,) 7 (100)8 (s') 9
à 14 (100 chique,) 15 (94) 16
à 17 (100 chaque,) 18 (90,119
à*22 (100 chaque,) 23 (80.) 24
à (82,) 2 à 41 (100chaque,)42
(59,) 43 (S.,) 44 à 45 73 cia-
que,) 46 (92,) 47 50 ( 1 0cla-
tqure,) 51(94) 52 à 5 (100 cia-
que,) 59 l4S.)

3 6 ·;Lots1I et 2 (1 0 chaque,) 3 (90,) 4
(71,) 5 (49,) 6 (91,) 7 à 12(100
chaque,) 13 (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 chaque,) 22 (90,) 23
(86J 24 à 25 (100 chaque,) 36
(93,) 37 à 41 (100 chaque,) 42
(89,) -13 à 58 (100 chaque,) 59
(148.)

(tYJUne insertion heldomdairojetiqt'au ters
le la vente, en frattîçai, dne La .Minerte et la
Rirtre Crnadlienne.-14 autiI.

NOUVE LLE SOCITÉ.
ES SOUSS ( NE'S inForment respectueuse-
mnci Je publie qu'ils ont formé ouejour antr'-

eux uin société sous lu nom et raison du ichael
Rosmit et Cie.

MICH AEL ROSSIN
AUNOLD NORDIIIMERt

Mtuttr6il, 29 aot 1819.

MACASIN DE BIJOUTERIES
E' TD'OBJETS D'ART.

MM. MICHAEL ROSSIN &6Cie.
N~fOR M NT le public t Mnntreal et dos on-

.vimtisîî<i'î t ont ouvert hier ui NOUVEL ETA.
ltISSE.IENT iu N. 133, ort Notreu-Dame qui

contient l'assort iment la pluîs rieih etla plus rare
d
te mou E tIC .: ET D'O) ETS D'ART d'An-
ielorre, lu Fraicu et td'lAlagntîO, choisis par

Xl. IROSSIN lui-mme su<r les meilleurs marois
ut qu'ils ulfront à tics prix très raisutnnablous.

S public est pesitictuîeuseintt invité de venir
exammier cet assortiment qui sera truv6 sans
tivtl potrt on siculience et sa beauté.

Movtrlal, 29 août 1848.

N 1BAZAR Rturt lieu ilit Maisont d(u la Provi-
dence, MARDI la 5 SEPTEM1RE. Los

Dames qui désireraieint y aider par leo ouvrages ou
autrenoît voudront bien on donner avis aux cunrs
de la Pnuvidutca uussitét que possibl.-ler sup-
tibre.

COLLRE DE ST. HYACINTHE.
'ENTZESécuélèves as Catige du Slt. lyacinttî

tors irsureît3l
2 )septembatre prohai. Le

pria du la peîsion et de I'enscigneunnt est de £15 par
sun pay.bte td'avanîce ia deux sumustres, au jour de
'itnte, et duns ta scours du muis d fèvrier. Il <te sera
Ait aucunst ddtl<erloi tour absient à iinîs du deux mois

coîu.cutifs. inutes les lettres adreséas aux éltves
doiveît tre reanchie de port. Aucun élèves étranger à
la piarolse ie peut prendre sa petslun su village sans une
autaristion ds DirieCteur.

Il n'y a ptint ait lttgu d'enseignement purement 616-
mentaire. Pour âtre admis Il fut savoir lire et pouvoir
alttluemît éerirs dl,-dictée.St. llyacithe, 8 soûl1843.

POELIES DES TROfS-RI VIERES ET DE
ST. MAURICE. .

U Bureau des Soussigiés, MARDI, lo 12 de
A sutînbre,serti vendu, pourcloreun compte:

Etîvîuoi 250 POELES Doubles et Simples, de
la manufacture susmentionnée.

-aussi-
Une variélfi d'autres articles on fonte, et Ferron.

earte.

31 anit.
La vente à DEUX heures.

A. CUVILLIER &Cia

VITRES A VENDRE.
L A COIPAGNIEp de laMANUPACTURE de

VERRtE dea'O8TAWVA, Off're à redraI-
2,000 BOIrES s eVITRES,

De 74 surS> et du 
30

sur 42 d duirersee qualtis.

VITRES de doubl épatesîUse.
F>l.ATE OLACi, vesai de cette masufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour touts quantité ou grandeur, fde

M à 42 t tdc toute épisseuerseront reçues et exécutés
Ponctuellemsent. ILes demnandes doivent -êre udressées
au surintendnt à VeneAurr.U u ureaUlsldea claM-
pagnie A Montréal, rue Ste. Thérise. - a-

Burea, de la Compase, r-o .
.Mnutreéal, 6marà .

Cj -



LA REVUE OANADIENNE.
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AGENCE POUR L'ETABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE LEST.ES

TeeMmH 1a.
Email;, wPO"ass asMO airu#

à"s dftiabimente dem Tenre de la Mironne dtanit
e comtés de Meégantie et Sherbrooke, dIbnn@ avis
à meer "i Valent et mst en smoyens de S'y laablire Dre«at temporaireent us, en a de- SALSEPAREILLE

meure d Ilieur Zmeuaasi Contenez&, ai La. Ni- DU
tt, dan*e ,iTwnhip de am, sur lachemminm
Goaifrd, où il r Vra . L apptiammm dm eolma14omw hamitr de i maaine, entre HUIT et ONZ e*Dr rWUUIM4

hemrou Patant-midi, *compter de PREMIER MERVEILLE ET BENF.DICTION DE
jour de SEPTEMBRE proai, es de l jusqu'à
ce qu'avis mhuitemr mia l4t pub'ié du changement L'EPOQUE.

Cioqam amm de etm «mm doaj à tmat £eT m e Mmmaei.N dasi dam UTEILLEA
60lis Za daix-haî &meu ta sujeta des&Majesté, CJD'UNE PINTE & à GALLON-a.. prix mmi. Sala

qalm:*prm.mamvmt muni a'am *i"m ai. probité.' millhttmd m a.qmifltpan airdaba et %dos BUPIE
oub tam ade moyou damitamma. jamalà cet qa. MURSEE à-a aemmamae a-«» 'hidn "
le produit de sa trte paime le maiatenir, mrguée a . purge mm tatdr Malade a.
doe.retnnes aeapetables tmee. • a grsà mepdar.te à mate Saloupmmiare am iai

eparou de ce oeriam dire à l'Agent (qui La enta remdor esa i asou abasaml tm ma.t..
ele a eam a) 0" mg, - . a- tat, mtaer dma de la raa aumpa. m On t'me tamet m éem

ea pialiam, ai aut marié, I emo et l lgdae f y gaiefr ram-a hgauite ha -mai- prmmammtl B
famm, amombiea il a d'natil, h nametlge de de 'imparaa dà ouagt à a mautaie asa de ut

obaama d'où il vaI, s'i Bota qalq par dame !#LdnEMCZ DARDR AUX IMITATIONs.-Du
alertés et dIamas qaal Tmwiip il miat anoatP-tZ

Cit. idimm mi ham d mmm 48 iarl
Lma onmdkiien du billet de location sont - de midd'' dam des amidiha du la m ame dam a- 0

onda u de la date da bil- Iam. Voyez ii haqe bouaite la a sigature dermte à .
doz soe etmtr et rapporta a oins OPiCIE DE LA MAIN DE T aSU ,

damO apeili de la tere en quatre saio e bi - MLa pitaL G. W. MLeaN, DEsabae d la 5laî. d
tir ne maison, et de résider s r le ma t jus q'a e atm apparteaara i la ma s Ea ta,- l ia b

ql gos dmaditions d'établissement atout été a. mou e is h eara tnivent daie hq l aI r e mosm a
cmplies, apris qoi eamIenit le oloi mura dria u p1pM tllteire.

d'obtenur un titre de propriété. Lou familles cn-. "o. 2 Sjewler, 1847.-l y a m a je hmamao- .
Wemat plusieua oolona ayant droit dm 'aronaa, àade .am.e to meta mytimc c amba d@ma a

b eu réasd. ote un mut lo, mentdimpenarm . d- faiblum alarmant. Os m eeea dsayr

ao I% aian de Atimeoa et de résidence, ou ua saleapqm aee de Dr. Towemeat. la le alis sola-d
ga ale dériahermns «ouls s fasses Dur coaque i= evebotlesJo.! m t . bit vu lI-me sh Umlam.la l'ai mmad- alot. La ailfait d'mmm.mplsmentmd às amandmations mmd O ou p.emdra,4 a n rtiabitle dà otr a. jamr. Ja qa
enmdmam la prto iammdiate du lot de terre a ahi- qa a. s m iha 4t jm oudrala pais a- e

gai qua mm Vnde ou damai à a. autre. amee pratase, v Pm tqImar avoir quelque botali- p

Oa pttta loaieux qui aoent obtenu un lot les de s remdae ellae Mi,
8tmlit d'as acaeter jusqua'à trois autre sur la cite- 0. W. MLesm. de
'mn (Metaeiama. atea)4Qiate Chelie l'

t
aare, GUERIsON DU ECROULLLES. mi

Le da mane. à pouvoir leur for. La martisasl sulmt preaus que me matparallia
Pa tout a oamt eo Ivm a ammaoumpae sur unliea - de siang 1. Pmi.
Peur t rede a bene do Pisne au Le nvresU. rdstsn ne¼a ae rs

ietlet, ha pmrapoem de Deltna de Québec pen- proummes gudrha das hu mem mai.
vetpraenad- go chetmin Gamima à SI. Nimola, ou ToadTROiI NVAHiî.

ilai de Lambla i Se. grniisali ah la aouma.. à0 talammi gma tr à a- outas le daWa
La hobiautéa dla Distri dm Trois-Rivières ot de.m aeoma a trphymde tI mim M ha.

le chemm des bois fran a A Gentily,. en traversant Lm plait qu'l avtie, dtenasi art grame ¶atre
Semae ret celui du Pat et. Pmanstaw, en puseat ad vmta pmallem tomi al a

pu shad.mah. le ,hamn tou epaim mg maimiait.
Ceu« du District de Montréal, pdvu pendre A " eau.

lia amiomin dam Townships à Ms. Mtlia matur latars 117. IsAAC W. COiAIN, 1d Woaur-iet.

Rivire Chambly, i St. LHyainthe et à Sori, pour AUX mERES ET AU PEMME MARIEES.
te rendre à Sheebrooke, d'où abiemais GorlaeW Cet estarait d Dahapartill a dmd esprmaat prepa-p

hendit, à l'aaao. mi per atae ouployd dama has maladihs des Rma-. Am. a

Lorsqae la alammia de Waton aae Boteluplitm, a- Alse qui partil et m sl ique appàta ara. 6
a i Rkmmadet Denville, dais l Town- tme a "a.t det dmp ayt ma ramé- p

ship ,a rait an omamiealL a. Ca ls %Wmm marh e itle bu a dorrible d
se IllmC..a-a dnclsp - .

trISa de Mauntral et du Trmo-aai ea. ad-m p r 'us a mdecine. E is p a-
L& al da erritoire à établir s glesment paus as a-ermat .. jamaIh G is matetol m Is

d
t
ai aouqouît, atat ditilem .mn- patlaaousM 08 ellIa »mab"pa Ila utom,àou

am ma ha i ai ah lm httustde m a h m m d la a ouai à st m o . tam
9mr dan ea endrit, plue bi. Il a'y treere du yt6m". e Vrit a. raddm est heasamn ie.a
boa de emtasirl, ba.uoup ah p.,virs d'.u pleur -lttes a s m adt- - dmou e. t
a d la pi•rre chou. mamej-sas .

La priampsa cemins mont oura M fra ntis aang, sa m dusi ar a am
I Ialaam. .p-il. mie. a-m aa-ammt rdass-t.

AssocLiao dam Towobpea se prpmse de btir lm que hou s. s taibleses cmt ha amm
di« chapelle, dé* maisons J écoles I d'entiremim padaml gars
lura miassionaire$. J-ULNES PILI.U LISEZ CEC1.

Il ne daS pau y avair d'islution d'orin dama Va-l dnt lia tit est pas, dMtasa u ms m • a
mtte colonisation. maia os invite partiulièrem tI dont lgure est cogaa r aim tla dm dnt paie I
ha4 iaadie qui ne paavent pl obtenir de terres mt r idmp te de moeileure. Voue vomm a-ou

dais masgs ouaurie i profiter drne a -asio aussi bosesei ta das àde alesa.
favorable ah , pr l ildin da, Dr. Thoumamdj Caa da"moera tra osg a&

mo ••-lléqa < -ehrpl gpnm en etaamu .,,aashasees.eee4 e a bme., ,ou.eou.,eda l'a.une oalita qui u gerav antaes. ett daim ha y qu i i. 0n dore t h ail h r a e, a- blmae u a-i-e
A-cL e amia de Walltn, parlant de l'angle CIEAND RENEDE POUR 1ES PEUMES.

mmd-Mm du TowmWhip de Shiptom iUne li quataé- La aismparame de Dr. Towtanmed go"m t -a-ot

am e eiqième rangs de WatLtn, allant au soit- et ai .lla, u amapmption à aim dte aldrid. haon

out jqagu lt'imima-imn dam esiieme et douiimaota d mada. ha onrmat lis ha banas J
gaog de ou T.waup, et atinan mtra cem atrl1 ade. udmadams, r'.oumlaa.ma d' a m pd- t

a tes la need-est j 'à la a sed-aimstde âme mmmmrmm et a prestraeim gïral àu almm,
l'AOu.--• d p de am, puie, etrm qisitsa q eamia- o. esa .iaM-

h i p a m ma "et Aeg. at -" d e; : " b r . : e. 1 6 dt a l

town, mainam tosa md, get , se prloglun Wee .a qasam h aildsfm e taui. r.de Phem ast p -i d - pi daSamm 4 tione-u la a ai ata."

em mal. à numérrpm hdmamd, ilsb sm Mr e h la mba L i m rti-.
.u-L. ehe..i. Ml..eim, uas d.iam m.

mueao lndmrselion irai ignes std-est Om mpa.pas g da. d uairea.tPrmet dam a-
vWolftoawn, et qai tratertra dia nsa dirmeatio ltarm dO eil.et, mesna.m mat les ha tieata e

LSIIDlitrtmas mca-amea-a app l6 St. -ere muoumpBes piuss mmi atenpas pamaa- -
r ugmu daa aouti ouss est à ar>qg'an lai Mi. - paama- mmd mtt p

gatii, ddea ad'mnviout1 mallms. u...I doi m* a a l dra, uee a ita. 4
- Sem-La aetieteu48a du chemi n iaid•la as ae4sede, ala moula pa
ignm. malm.I dm T.mwnship de Lam OR (g ame .uaque de ml euae art o

ioMah l des daramatil la Shebrotose ge Mmlh a femmed an m .d-
fautc, dssoDr.s Il.mammmd.-M quimms ïà ilai àpe a'aal

- ie) m ih lod-est di Towasiip ah ammadi par a-e laibamd 4t a-i l daliue d ss itt avi
pa Iluea t piale oh au qla eaamt aaltadll d'm deLte.le à matrles, 48

omaoil à ooadu Towsi dem Ilii amhia sea im haleauiJ a-qi tmad.hatalp

fe il drli Tas de maa S deisqai Lo Jà al.i 4a 4
, tonm La-hu laI gdal ah Twsi -e mde pee W6 sa aae et amou daét sata Pea à

IL p aa à la sm peut lamaah. qih apIalIta la malith altuahm desseis t

ih.* aVa' . admul a.o re,2t;'a'sAi-"-"";..aa....Laie a.
de à toerdan Sue tu &inoeteBreak tre qui RHUMA jamB LuQoteMBA0". avi.ei Lsuo rtdii. IP«am - - .i. ia - e-
dg" e a.lmame tlrai la hqu ds qau i .ai- trs seama.m -dma ae. - a d- .. tm"at, l aLin . .. | ,.i, m m-m .

et s an Violerte, metan gom le aemal ;Cm. amm"l dlae .

dis la-alii h im.uivent Ga ne t Sarb, q es p-ein d e T Let e u ma.ej
aimheim is m iie sa. L'lemhm d ghaaepw llr iWf i h plas aumi

o-se oais etae dtram mmeu i du. mebe ee rlq
vuesE adiA teritir PM asu anap . mia do am amde -

ehaIttobr dgam 48 f Be iam a sa q aitem mml ams lat 3r umao D'
ta atio Û0W I an uiiqMaade pum" 'de em ramdd mameau qmipaa u -

st. mu.es. .li",mah gSmraahatdtatshnms .

Cam diffe ebm tmip eel rouvertsituda mh b am
oah-ad el P"a eta de". mwiua gn dhfe capa NO.Tui.e MM jitm.m, 100

amisé pom i de iit *aqe a.l 
T

re a - ussAn NEak <h magieupai ma.
émtte mlatam atqaidmeai. gmi ai h s umé aual dm6 aadiata dkib oaa dodma-e tdm

O::e:cemin -- n.ai::amaei "sm •e. ue" tu* m". : mi:: p
.adaislesarmai.wi.a,.st. o : aae. .à m2s. .e ....a .. 

amai dos. pmm doue - ïom S ta, t 114m=eh :. Apamd tap Ba Car 99aqat Japmab

d-ahua serst5l imdllit ple tl me«er talyaqurà m cqaaq. io5ll«W la lmip

F.IVIER AUCAND m' leamI aJmama ~ __
.dsmmipeur ruaOmmàh du 7mm4a. d t Jm halmhNai'a m htadaaap m

Yua -t1ml.oa J'.m am Issus-4

mEOe 04imi à PA"i&78mtoli à.wu Vaa. OECMI4RD Upt.
mir «a-àtdu a -ha» b LUNDIS. A?,d 1 Ua. * limai a. pi t mia1 ap t'a-a I pon uh la

lemiiS .Vs. haob mmae Oliat4m" . Maiu .ahtM4%»r rmd. m

m. bomokl ah.t mm àmpaio efse a-Oua PambAua
Aa th , PA^ jue AJ

I ..g* sut Cert A. rS.. V I mlmm paadamm t.al «Ou diéus ià mEh im ro

e a livrgae d a am m de

dam - pat. je
de je , a

r at vaa ille Vas
:atoufaiaa Vothesmahumam -

OmPman- a D Na.
Comi u dert a « au tu am ues a-

dm. fariqa & la m 
"um mýPisà" = "Or. DI 02t

si"R. P. PEIGi% M. P.IL

Alb"y ler mail 148. P. E. ELMONDOI), M. D
Agets per Montral, Dm. Phamin , vie NtU .M-D .

3. iuet as a d. la me m am l
t  

De.

Mi.e 1141,

c

I N
O
N.

s
ca

DEm

SANS PAREILES DANS LE PAYS.

Stalimat de amnem à besre, pS la
eteia d ou mis laapptdia, le prprtapmia R

ata" l a vertu a-daim mas pou a.

eI s as i . Il a i us m m a a m p le" " n b a tr a S -

, a.C. CtIpti, S matit l'maatie dà. titIyn eNs.

la m m M hImm qua mi ti-miemen 6e ammdes em7t aZtes ime ames, ptit
e. de à. P m r vaea l

able par de1,0i ouni area a Matagt 1 MrmU, a ru" imat-
aiguàhag aM&"l.
La supirirkai à. 0a3 mladraha, Mar es qi di.
laam, Munie par la maind l'uamas t& maite 

toam l tsam 1 eu, ha u iat easime a" m
m d'meam ssi s"t .ammaa-. is .

Pma th drI'mevre d&viea t la semuda t
floha mim àla tagmlm de tpasa "ma.me" W Bn emsg"éga . -M l

ei m a" bal puarêtrmes dgale", et que aste r.
mament découvertes, em mmmm dams *e&t mrasa pa
rarlu ins, mtt oml dm6 empleydesav matap

as au d'tEaftilau à hathmeu e8 dà. ga-
a maiadlos disene mt ulé ebmampar heura--
md.d
Bah, Il p"m mia. a-a i taM Bat q eémanant d

mai" dls, à ta.ir ta bl'e de 'au =2a
ntar, ma etemy met meti.

AGENrTE A NONTRgAa
DEt. PIDAULT
MOTZL. 41UB6U1LO.
W. IL sowâsAN, lia,.

CHIARL4 Ammmau 
E.

Je at leu,.

Daeasa le. Sam 1841.
C'ast aves 6eamoup deaair~ ge-. atr 'em.am a
Obique s ha m astes de Piaaioitmt. Je

7a" pas dir q"einm possèdent t-me · me q-e a
gmias siame smpim à toi mu t mute amo de la

tises. ta ent tas mg mei-mlme, aM de a

tde t aJoinre à aime qui out ma as go1= ;:&
... s.ma..t..ed.Meet.., ......se. t

L. R. ASSON, Màdesim.au m iaLatmW utammaieia-.*a.

Ji. Beassig49 que paa -
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